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.! GENÈVE---Au nom de la Grande- 


Bretagns, M. Anthony Eden a de- 
mahdé au Conseil. de la Société des 
natiohs, de télégraphier sans tarder 
aux gouvernements de 17 Etals pour 
leur demañder d'interdire toute éx- 
portation de matériel de guerre à la 


“Bolivie et au Paraguay, afin de faire 
. cesser ‘la guerre du Gran Chaço. Six 


pays, la France, l'Italie, l'Espagne, 
l'Argentine, l'Australie et la ‘Tché- 
coslovaquie, ont iminédiatement  dé- 


claré qu'ils acceptaient la mesure 


‘ que M. Kden venait d& proposer. 


Le ministre des affaires étrangères 
de la France, M. Louis Barthou, a 
rappelé que son pays a souscrit à 
une p tion britannique analogue, 


il y à un an. Le Lemps est venu, a-t- 


Hi déclaré, de montrer que la SociéLle 


des nations ne se bôrne pas à adopter 


des voeux, mais qu'ellé dispose de 
moyens d'action. 

EE 
‘““L'Arcen-ciel’’ quitte la 
. France pour le Brééil 


e 


MARIGNAN, France- Un puis- 
sant avion trimoteur, l''Arc-en-ciel”, 
a commencé le premier d'une série 
de trois voyages transatlantiques 
d'essai que l'Air-France fait faire en 
vue d'établir un service de transport 


_de voyageurs entre la France et l'A- 


mérique du Sud. L'"“Arc-en-ciel”, que 
dirige le pilote Jean Mermoz, se rend 
au port brésilien de Natal, par éta- 
pes. 1 transporte six voyageurs. 
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‘ L'Allemagne et le désarme- 


ment 


GENEVE L'Allemagne. cherche, 
paraît-il, un moyen de participer à 
nouveau à la conférence sur le aé- 
sarmement. On apprend que le baron 
Pompeo Alaisi, délégué de l'Italie à 


. la Société des nations, a dit à M. An- 


thony Eden, ‘lord-garde du sceau ro- 
yal de Grande-Bretagne, et. à d'au- 
tres personnages, que l'Allemagne se 


. montre disposée à poursuivre des né- 


tx 


. Dr. Peter 


gociations pour régler la question des 
armements. À 
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La ville de Paris donnera 
une fête en l'honneur du 
Canada 
PARIS -Paris ef la France entiè- 
re s'associent aux fêtes Nationales 


que le Canada va donner l'été pro- 
chain pour commémorer sa décou- 


verte par Jacques Cartier. La vilig de 


Troubles digestifs 

M. D Hrunelle de St-Didace, Qué. 
écrit: ‘’Ma mère souffrait terrible- 
ment de troubles digestifs et de dé- 
rangèment d'estomac et, de ce fait, 
était devenue “et se 
trouvait en mauvaise sunté. Dés 
qu'elle eut pris le Novoro Dr Pierre 
son état de santé 
se sentit 
médecine herbeuse produit 
cellent «effet 
l'estomac, aide la 
augmente l'appétit, elle règle les 
fonetlons de l'intestin et augmente 
le flux urinaire: Ce n'est pas un ar- 
ticle ordinaire de 
des agents 


très herveuse 


s’'amélioræ et elle 
mieux.” Cette 
un ex- 
de 


dixestion et 


beaucoup 


sur les fonctions 


elle 


“seuls 
par le 
and Sous Co. 
Blvd, Chicago, 


commerce, 
locaux désignés 
Falhrney 
2501 Washington 


LIL, peuvent la fournir, 
Livré exempt de douane au Canada. 
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Les aviateurs. Pond et Sabelli n'ont 
pas réussi à voler sans arrêt de New- 
York à Rome, mais ils-wnt échappé à 
deux mengces d'armérissage forcé, 
puis ont attefri au petit village de 
Moy, peu ‘aprés la rupture d'un tu- 
yau d'âlimentation du moteur. Tren- 
te-deux heures et six minutes s'é- 
taient écoulées depuis leur départ de 
New-York. 11 leur restait 150 des 
680 gällons de gasoline qu'ils avaient 
au départ, Leur avion est descendu 


{sur un banc de sable, Son train d'at- 


terrissage en an été faussé,. x.',:-. 
Le capitaine Pond a dit qu'ils’ dnt 
volé dans la brume et dans la pluie 
de’ Terre-Neuve en ärlande. et qué 
la visibilité a été nulle pendant la 
traversée. . 
Les aviäteurs projettent de vole 
à Rome, puis de retourner en avion 
à New-York. lis feraient le voyage 
de retour en deux étapes. 
Bb Go 


Sept personnes tuées por 
sauver un chien - 


FONTAINEBLEAU, : France - Un 
chien a cansé la mort de sept per- 
sonnes au champ de course de, Fon- 
tainebleau. L'animal s'avisa de tra- 
verser la piste juste au moment où 
la voiture conduile par le lieutenant 
Cochin, filant à une vitesse de 112 
milles à l'heure, arrivait en tête du 
peloton. nu : 

Le chauffeur, voulant éviter l'obs- 
tacle, donng''un malencontreux coup 
de volant * qui précipila sa voiture 
dans fa foule. Six spectateurs furent 
tués. On se précipita au secours du 
malheureux chauffeur, et on le sor- 
tit encore vivant de sa voiture. Mal 
heureusement, il mourut quelques 
minutes plus tard dans les bras des 
Lens venus à SON SeCaurs. | 

Une clameur épouvantable sortit 
de toutes les bouches au moment de 
l'accident. Des miltiers de personnes 
alignées des deux côtés de la piste, 
ont été témoins de la catastrophe. 

La course, orgamsée par FAuto- 
mobile Club de France, excluait les 
militaires. Le lieutenant 
participait sous le 
Eric Lora. 
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Nouveau ministère en. 


Cocrin y 
pseudonyme de 


VARSOVIE M. Léon 
ski, défenseur des grands 
tairés terriens, ancien 


Koslow- 
proprié- 
combattant, 
ancien ministre des réformes agrai- 
res, est premier ministre de la Po- 


logne. Sauf deux, il a gardé les mi- 
nistres de son’ prédécesseur. Les 
deux nouveaux -ministres sont M. 
Henri Ileismann, un Juif, qui de- 
vient ministre du commerce, et de 
l'industrie, et M. Georges  Pacior- 
kowski, qui devient iuinistre du tra 
vail et des péflurmes sociales. 

On croit que le maréchal Pilsud- 
ski a voulu, en faisant confier à M, 
Kozlewski la charge de premier mi- 
nistre, assurer l'exécution d'un pro- 
gramme de réforines agraires. Tou 
jours ministre de la guerre, Île 
marécha} maitrise le  gouverne- 
ment. | 

M. Kozlowski ‘porte un vif. inté- 
rét à l'agriculture. HD passe pour 
un homine d'une énergie peu cos 
mune, 


Le parti de Herriot 
continuera à Appuyer 
le cabinet Doumergue 


CLERMONT-FERRAND, 
— Brisant leppostion.s.r toute la 
ligne, partisans d :ouard Her- 
riot ont accrocié le car du parti 
radical-socialiste au” “ouvvernement 
Gaston Doumergue et ainsi fait | 
disparaitre du méme cc à plus 
grand <bsticle que pourtial rencon- | 


France 


les 


trer ie cabinet au cours de la pi n- 
te session. va A 
He a rn ‘lement obteuu 


l'appur de son [2 1 vour le cabinet 


ee 


“dans lés plus petits villages pour 


‘rapports À. l'école. ambulante. des 


chemins de fer du nord du Canada. 
Ces . caravanes se rendent jusque 


donnèr des leçons sur l'agriculture et 
l'économie ménagère. Elles sont mi- 
ses deux par deux pour former la 
salle de. classe, la salle à manger et 


la cuitine. La cinquième caravane 
sert de logement le personnel 
enseignant. Lorsqu'on établit le |: 


camp, on dresse dans une cour impro- 
visée un poulailler, un clapier et un 
baril d'eau. Les leçons sont ‘données 
de 9 am à 4 pm. Les caravanes 


sont chauffées par chauffage central 


ét pourvues d'un appareil frigoriti- 
que, d'un cinéma ét d'un sans fil. 


Rixe sanglante d'anciens 
combattants à Paris. 


PAR'S Une rixe sanglante àa 
marqué une manifestation d'anciens 
combattants Un mänifestant a été 
tué, plusieurs autres ont été’ blessés. 
L*s manifestants étaient d'anciens 
combattants de diverses couleurs po- 
litiques. Ils venaiem de rappeler 
leurs griefs au ministre de l'intérieur, 
M. Sarraut, lcrsque soudain, dans un 
groupe d'environ 300 d’entre eux, on 
arbora un drapeau rouge et on se 
mit à l'Internationale, Des 
membres du groupe ‘royaliste sorti- 
rent des rangs, pour abattre le dra- 
peau rouge et faire cesser le chant! 
aubversif. II y eut mélée. La police 
est intervenue promptement, mais 
trop tard pour empécher l'effusion du 
sang. Elle a constaté que certains 
manifestants étaient armés el les a 
arrêtés. 


chanter 


La France ne fera pas de 


PARIS Le premier ministre Gas- 
ton Doumergue a déclaré que la 
France n'entreprendra jamais une 
guerre ‘préventive pour empêcher 
l'Allemagne de réarmér et que la 
France ne prendra jamais l'initiative 
d'une agression, tant qu'il sera au 
pouvoir. A la veille de l'ouverture de 
la prochaine session du parlement, le 
premier ministre a exhorté le peuple 


HAE: 


@- 
LEE | 
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n'einbarrassent pas Hitler. Il y appo- 
se ce qu'il nomme -lés “limites du 
äroit éternel” (p. 140); ce qui, sans 
doute, signifie le droit du plus fort. 
Réclamant pour l'Allemagne le so! 
qu'il prétend lui être nécessaire pour 
vivre, il se rend compte qu'on ne lui 
‘donnera pas volontiers. Mais ce qui 
est refusé à la douceur, il appartient 
‘au poing de le conquérir” (p. 140). 

Dans tout le livre la,kméme théorie 
revient à chaque instant. Hitler veut 
acquérir, c'est-à-dire prendze aux au- 
tres, ‘Ja glébe nécessaire À notre peu- 
ple allemand” (p. 664). Car ‘le droit 
le plus sacré en ce monde est le droit 
à la terre que l'on veut cultiver 80i- 
même” (p. 663). Mais ce ‘droit an 
sol et à la terre peut devenir un de- 
voir, lorsqu'un grand peuple paraît 
voué à la ruine à défaut d'exten- 
sion” (p. 652)... . 

C'est donc une politique territo- 
riale” que veut inaugurer le natio- 
nal-socialisme. Le but de son activité 
extérieure est d'assurer au peuple 
allemand le territoire qui lui revient 
en ce monde”, ce territoire “sur 
lequel les vigoureux enfants des gé- 
nérations de paysans allemands pour- 
ront un jour se multiplier” (p. 650). 
Hitler. voit largement que ‘dans 
moins de cent ans,” il y aura 250 mil- 
lions d'Allemands sur le continent 
européen” (p. 673). 

L'expansion territoriale est pour 
Hitler à la fois une doctrine théori- 
que et une application pratique, 11 
faut ‘faire disparaître le désaccord 
entre le chiffre“de notre population 
et la superficie de notre territoire”. 
En conséquence, le mouvement na- 
tiona]l-socialisté doit, ‘‘sans égards 
pour traditions et préjugés, trouver 
‘e courage de rassembler notre peu- 
ple et sa puissance, pour le lancer 


à faire pression sur ses représentants | Sur la voie qui le sortira de son étroit 


pour qu'ils mettent fin à leurs luites 
de parti qui “pourraient facilement 
amener de mouveaux orages”. 

11 a ajouté ‘Pendant que la France 
réduisait ses armements, d’autres 
pays, (qu'il n'a pas nommés) aug- 
mentaient les leurs en violation des 
traités.” 11 a encore dit: “Notre dé- 
sir et notre besoin de sécurité réelle, 
loin d'avoir diminué, a augmenté” 
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L'horloge de 1a Tour Eiffel! 


Beaucoup de Parisiens et d'étran- 
gers à là capitals.ont admiré l'hor- 
lge de la Tour Eiffel sans en ap- 
profondir le mécanisme. 11 est exact 
que les deux cadrans qu'elle présente 
sur chacune de ses faces Nord-Est 
et Nord-Oues: sont.visibles de trés 
loin en raison de leurs vingt mètres 
de diamètre, et qu'une vue norinale 
peut y lire nettement l'heure à trois 
kilomètres. 

Mais ce qui. est le plus admirable, 
c'est que nulle aiguille ne parcourt 


ces deyx Cad.ans, Chacun de ceux- | 
ci por.e 


soixante rayons Correspon- 
dant :ux soixante minutes de l'heure, 
tous. munis de petiles ampoules é- 
lectriques.  Chague minute, chacun 
ceux s'allume, tandis que le précé- 
u at s'éleini, et uinsi se trouve figu- 
rée en lumière jaune la marche de 
la grande aiguille. " 
l'areilicment, la podition de la pe- 
tite aiguille est tigurée par des am- 
poules, celles de lumière blanche, qui 
s'allur ent sur les quatre cinquièmes 
du rayon, à partir du centre; vingt- 
quatre rayons sont affectés à cette 
siguah: ation. 
| : Duus, à chaque quart d'heure, un 
phas dlanc illumine: la grande ai- 
guille e 
La Suppy{ssion des aiguilles a en- 
trainé celle des ‘rouages déinultipli- 
caleurs qu'elles 
Le mécanisme co"sste dans un mi- 
fule moteur synchrone-me pesant 
que Liis CCR S gris, réalisstion 
merveilleuse de #7 Auuiie qui m2 € 
mande ps moins de dix-sept kilomé- 
tres de câbles et de six mille ampou- 
les. ! : 
2 Là Re 
Quad ous faites affaires 
avec nos annonçeurs, men- 
tionnez la ‘‘Liberté!’. 


— 


ï et 


habitat actuel et le: mènera vers de 
nouveaux territoires”. (p. 644). 

Hitler ne croit pas au droit. il ne 
croit qu'à la force. Si un peuple a 
un territoire excessif, cela démontre 
“la force du conquérant et la fai- 
blesse du patient” (p.°651). Il juge 
qu'il en sera toujours de même. Ce 
qui “donnera à notre peuple le sol et 
avec lui les moyens d'existence, seule 
la puissance du glaive victorieux 
pourra l'obtenir” (p. 651). Et la con- 
quête de nouveaux territoires est la 
seule action “qui, devant Dieu et no- 
tre postérité allemande, justifie de 
faire coufér le sang” (p. 650). 

Que l'on ne se méprenne point, Ce 
ne sont pas des colonies que veut 
Hitler. Il blâme et répudie catégori- 
quement la politique commerciale, 
cobniale et maritime de l'Allemagne 
d'avant-guerre. Au lieu d'une ‘“poli- 
tique colouiale vacillarte”, il veut 
‘une ‘politique européenne résolue 
d'acquisitions territoriales sur le con- 
tinenL”. 

Mais ce ne sont pas les frontières 
de 1914 que veut Hitler. 1} les trouve 
“sans aficune valeur pour l'avenir 
de In natiop allemande”; “Par 
ellés, le peuple allemand ne pourra 
ni garder son unité intérieure, ni as- 
“er sa subsistance; considérées du 
point de vue militaire, ces frontières 
n'apparaissent ni bien choisies, mi 
Meme seulement  rassurantes (p. 
619). Hitler veut donc conquérir des 
te: ritoires au delà des frontières alle- 


mandés de . 1914. Nous voici- bien 
prévenus. en 
Ces 


‘acquérir pacifiquement. Le natio- 
n°l-socialisme le sait. Il {aut donc 


“Fesprit de ‘décision nécessaire pour 


ordonner impitoyablemerit tous 
le1 autres intérêts d'un peuple à une 
s le tâche: préparer ;une future 


f l'existence de l'Etat” (p. 609). 


Un fameux remède pour l'asthme 


Un élient quotidien - du Dr Kel- 
logg's Asthma Remedy. dit que c'est 
le seul rémèêde qui ait pu lui: procu- 
rer un peu de De 


soulagk ment 


Tannées de souffratieus peuvent être 


prévendes $i l'on 
veilleux : remède. 


emploie 
Son usage 


ce mer 


® … 


|" partout 2 


territoires ne pourront pas 


auraient pécesailé. prse d'armes devant aseureér plus 


est 
simple, il est bot, marrhé €t Bi Veu- 


avertis de ce qui les attend, 

L'ouvrage “Mon combat” a été é- 
crit par Hitler il y a dix à 5. Mais il 
est toujours recommandé comme !la 
“Bible du peuple allemand”. Une note 
officielle, pærue dans le .Volkischer 
Beobachter, il y a trois mois, le, 11 
décembre 1933, disait: “Le livre de 
notre Führer contient pour le présent 
et pour l'avenir les principes détin:- 
tifs du nationai-socialisme, 11 est in- 
dispensable à tout Allemand et à qui- 
conque veut: pénétrer les arcanes de 
notre doctrine”. nee = 

Nous pensons qu'il est égalemfnt 
nécessaire que tout Français connais- 
se aussi les points capitaux de, la 
doctrine officielle nationale-socialis- 
te. 1 est essentiel d'étre renseigné 
sur les proiets et les intentions de Ses 
voisins. 

— Genéral De GUGNAC. 

(La France Militaire) 


Chambre de commerce 
* belge à Montréal 

La Gazette du Canada annonce of- 
ficiellement la fondation de la Cham- 
bre de commerce belge, avec bureau 
nrincjpal à Montréal. . 

Cette Chambre aura pour prinei- 
pale fin d'aider à développer les rap- 
ports commercfaux, industriels et fi- 
nanciers entre la Belgique, ses pos- 
sessions et ‘le Canada. 
22e 


Un prince à la merci de 
Charlie Chaplin 

HOLLY WOOD Charlie Chaplin 
dispose d'une influence toute parti- 
culière sur un eertain prince héri- 
iier qui sera un jour le roi d'un p1ys 
assez important. 

Au cours d'un voyage en Améri- 
que, ce prince héritier voulut voir 
Chaplin. Son Altesse avait déjà pris 
son coup du réveil, ses apéritifs pour 


ter plusieurs pousse-café. ]i se sen- 
tait immensément joyeux. Son Altes- 
se s'avança en louvoyant sur une 
scène illuminée, Un, petit homme 
s'approcha, lui donna quelques bour- 
rädes et même un coup de pied en 
quelque part. Mais ces indignités a- 
musaient même la victime. Le prinçe 
emporta une -copie de ce film quand il 
retourna au pays. 

Quelques mois plus tard, Chaplin 
recevait une lettre portant cachet et 
timbres étrangers. “J'ai montré votre 
film à la maison royäle, disait la let- 
tre. On l'a trouvé très amusant. Mais 
je vous prie, M, Chaplin, de ne ja- 
mais rendre public ce film.” 

Chaplin répondit: “Tant que vous 
serez un bon roi, je ne montrerai pas 
ce film. Mais si vous devenez un 
mauvais roi, je donnerai le film aux 
bolchevistes de wotre pays afin qu'ils 
vous délogent du trône sous les 
buées.” 


Las. employés de la Kiswel 
Brewing Company Limitsd 
soût heureux de remer 
de publie pour lencourax: 
nent précieux Qui: “ir 
éme aux produits KRiews 
qui leur = Walt ture : 
mentation de #mtuir 
riant se 12° A °7% 


| La F ameuse 


l'après-midi et la soirée, sans comp- 


G ratitude 


k el emnti 1 de ’ ‘ 
ù rer avec Ve public perur le 
L L “ LE tra Aitlon 


Le meilleur Produit, 


seasnt de ls Maine dé 


El 


TH 


HE 


veur qu'on lui. proposait, 


‘On sait qu'Atexandre Dumas père, 
le célèbre auteur des “Trois Mous- 
quetaires”, avait toujours besoin 
d'argent. 

Un : jour, 
contre lui un articie assez vif et qui 
avait bien envi d'être méchant. 

Il. fait mém une certaine Sensa. 
tion parmi les famis d'Alexandre 
Dumas. * 

Puis on l'oublie. : 

Mais deux jours après, nouvelles 
attaques contre l'auteur de “Monte- 
Cristo”'. 

Mais cet article est très spirituel, 


très mordant. 


- On s'étonne d'abord. On finjt par 
acheter les numéros, : 

Le jour suivant, encore un entre- 
filet sur Alexandre Dumas. 

Et pendant un mois les épigram- 
mes se suivent et ressemblent 
comme esprit. 

La galerie bat des mains. Mais 
Alexandre paraît s'en amuser. 


reau de rédaction du journal agres. 
sif. = 

Ah! Ah! fait lé "directeur, ‘vous 
venez me demander la paix, 

Non, Monsieur, répond Dumas. 
Une réparation par les armes? 
Non, Monsieur. 

— Qui vous amëne alors? 

— C'est bien simple. J'ai fait des 
articles contre moi. Je vous les ai 
envoyés. Vous les avez insérés et 

--Et? 

Je viens toucher le prix de ma 
copie. 

Et le ‘directeur dut payer. 

‘ Héponse candide 

A la naissance du Dauphin, on ma- 
ria et l'oh dota cent jeunes filles. Une 
d'entre elles, se frisant inscrire, on 
lui demanda le nom de son futur: 


sait tout.” ' 


MAL EN TRAIN? 
COMMENT VA VOTRE! FOIE ? 


Stimulez la Bile de votre Foie 
| —Sans 


ee 


Inséré par 
employés / a . 
Kiewel Brewing Co. 
144 


le meilleur S« ruice 


Co 


White Seal” 


Ont. 


un petit journal publie 


Enfin, un jour, il se rend au bu-' 


“Je croyais, dit-elle, qu'on fournis 


iement tonnel pour.; 
axen-Nt à rer 


Monié prix pour enfants de & à 


Informationt  cumplètes - l'a- 
“HA “ent loenl rues 


CANADIEN. 
NATIO 
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} 
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re à PA 
TROIS PISTOLES, Qué. — Dans | 
une llttre à E. Litalien, inspecteur | 
d'écoles de la région, W.-S. Fox, pré- 
sident de LUniversité de London, ! 
annonce que cette institution 
tiendra une classe d'été aux Trois- 
Pistoles cete année. Par ce moyen, 
dit M. Fox, non seulement nous don-. 
nons, à nos jeunes gens une connais- ! 
sative pratique du francais, mais 
nôus contribuons-à former une nx- 
tion dont les éléments divers sont 
ünis par l'entente et l'estime mutuèi- 
le. 


Une fillette de six ans enle- 
vée rendue à ses parents 


TÜCSON, Arizona June KRobles, : 
fillette de 6 ans qui fut enlevée li - 
23 avril derujer par uné bande de 
ravisseurs, A :6é1é retrouvée vivante 
À quelque 9 milles de Tucson. L'en- 
fant était enchaigée sous un amon-! 
ceMement 


# 


de cactns et son état dé 
santé laissait fort -à- désirer. ? 
La découveite ax été par 
Clarence. Houston,  avocat-générul 
du comité de Pima, et Carlos R bles, 
son adjoint et oncle de la fillette. 
Carlos Roblés à déclaré qu'aucu- 
ne rançon n'avait été payée, 
que lui-même et Houston avaient 
été guidés vers cet endroit par un 
renseignement reçu de gens se. di- 
sant les ravisseurs de la fillette. 


PIERRE RAD | 


Roi des Coureurs de Bois 


fuite 


mais 


$1.00 franco à la “Liberté” et dans : 
les librairies françaises 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


- HOTEL FRONTENAC 


Télévhone 91 936 


| L'unique hôtel de langue française à : 


Winnipeg — Chambres 75e & $1.00 
Excellente cuisine—KRepas à 25e. : 


Latourelle Frères, prop.. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


Dr _B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENBHIENNES, genite- 
urinaires et maladies de la peau 


4 404-404, MeAHTHUR Le > 
ente Portage, près coin 
RS WINNIPECS MANITOBA 


Meures: 9 h. n.m. à % h, pm, 
PARLE FHANCAIS 


- Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 


194%, av: Provencher, St-Boniface 


Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 am, à 5 h. pm 
En haut de la pharmacie Mekuer 


Gradué avec : distinotion 4 
Montréal et membre du Collège des 
"a -dentistes de la province 
de uw . " 4 
702, Ed. Great West Permanent Lont 

- Téléphoné 94 955 Î 
|: | WENNIPEX 


AVOCATS ET NOTAIRES 


PATENTES 


ne tt + nd 
Pour avis og compétent. 
x Ofts! 


CPR. Bldg. Winnie; 
Et toutes les villes importantes 


Droit vil, Médit ; 


n 4 " h 
VPrtemiaie de eee“. 
Léiten sinndnré Trusts. 
Tél 08 74 Vases 


A 
: 


——faint-Boniface cette semaine en Fou- 


4 


wi es 


PV 


Brunet, Francois; Carbotte, Marcel; 
Densereuu, Jean Visnney; Gauthier, 
Louis-Philippe; dJutras, René; Kier- 
nan,  Matthéw-Kearns; Matthews, 
Michaël-Vineent; HKitter, Peter-Mi- 
chuel: Fhéberge, Detphis- Raymond. 


em 
A l'archevêché 


‘Son Excellente Mgr Yelle a quitté 


PROGRAMME 
de: séances de vues animées 


n 
té pour Mclntosh et les missions de: | 


éivirons, Son Excellence commence 


nation d'un candidat. M. le Président, | de se, familiariser avec l'aspect, des 
en ouvrant l'assemblée, fit rernarquer | ressources et la situation du pays de 
que cette nomination avait une gran-| nos bons voisins les Américains 
de importance par le fait que le mou-|. M. F:°Jodoin adressa les remer- 
vément fait depuis quelqurs années |clements de tous à Monseigneur le 
pour un nouveau dystème d'organisa- | curé. ù 
tion scolaire, où de municfpaïisation | MM. F. Jodoin, Boux et ses com- 


LT: 


: {Un soleil brillant, Ia promessé de jours 
RS TR routs, l'ouverture purge 


-Ïls vous assureront uhe saison où deux d’automobi- 


He 
te PORT ENER 


‘ è 
>” 


0 


lisme agréable -et exemptes de daugers. 
. 20x4 4021 28x475-19 


_$5.95 $7.35 $8.85 


$6.50 $8.10 $7.95 $9.85 
2045021 | … 80x5.00—20., 


4 épais. 6 épais. 


4 épais. 6 épais. 
$6.75 $8.25 $8.25 $10.35 


“Accessoires d’Autos;-3e étage 


sa visite pastorale. Celle visile va 
#é continuer durant tout le cours 
de l'été jusqu'à l'autounne 

La retraite ecclésiastique aura 


lëeu cette année, du 9 au 14. juillet 
Les exercices se feront au Collège de 
Saint-Boniface, 

"A J'occasjon de l'année 
Son Excellence Mgr le Coudjuteur 
publie upe lettré circulaire ou les 


jubilaire 


tônditions idu jubilé sont expliquées | 


Cette 


fours. 


ch en 


lettre paraitra dans quelques 


ee 7" 


: Cercle Sainte-Elisabeth 


‘ ‘Aux Glaces Polaires’’ 


12 lriudi 28 mäi, à Saint.Buniface, ! des écoles en vüe d'arriver à deskdes prix de notre rafle mensuelle, 


dans: ln salle de l'Institut Cotlégiàl 

Proventher, à 8 h. 4%) p.m.:-Entrée, | 

25 #ous . : 
Le mar°i 29 mai, à Sainte-Agathe. | 
Le mercredi 30 mai, à Letellier. 
Le jeudi 31 mai, à Sainte-Anne. 
Le vendredi ler juin, à Winnipeg, 


|tdans ln salle paroissiale du Sacré- 
| Coœeur,, à 8h, 30 p.m.--Entrée, 29 
| *0uUS 

Le samedi 2 


| juin, à Sañht-Jean- 
| Baptiste ù 


se continuent et' que prébentemetit | pagnons et W. Coindet firent les 
un comité de députés a été nommé |frais du grogramme récréatif. 
par le parlement provincial! poyr fai- M. Henri Pambrun ‘et M, J. O. 


re une enquête sur l'administation 
modifications considérables. Les 
preiniers qui auraient à étudier, à dé- 
fendre dù à combattre ces projets 
seraient les commissaires \d’écoles; 
d'où l'importance d'avoir des hommes 
connaissant bien cette questiôn et ca- 


rpables de se faire écouter. Ce$ remar- 


ques furent appuyées par plusieurs 
membres de l'assemblée et après dis- 
cussion, il'fut ‘proposé par M, l'éche- 
vin d'Eschambault secondé par M. le 
Dr Laurendeau que M. le magistrat 
Lacerte soit choisi pour la nomina- 


Toupin furent les heureux gagnants 


après que les noms de plusieurs abs- 
cents furent nommés. 
Le SECRETAIRE 
6e © —" 


Tiers-Ordre de Saint . 
François 
N. B.—La réunion des Novices, le 
16 mai, était extraordinairement 
nombreuse, beaucoup de profès étant 
venus se joindré aux Novices pour 
l’absoïution : gémérale.  L'allocution 
traitait de l'esprit du monde à com- 


| Confort sous la Tente 
| 9pdsx9pds Tentes “Umbrella” 


| Camper de nouveau à votre endroit favori vous sera double- ; 

| ment agréable avec une tente de cette qualité, à l'épreuve 
des tempêtes. Particularités: . 

Dim. 9 pieds x 9 pieds 

Fenêtre à l'arrière 

. Volet-tempête ; 

Grand auvent de face 

Porte-tempête 

Coutures doubles et bordures renforcées 

Poteaux en bois dur huilés 


Moustiquaire épais 


. Mmière ‘communion. - Tous les ans, 


- touffé-—t'armetnr -tes autres. 


Le lun'i 4 juin, à Saint-Pierre. 


Nous sommes à l'époque de la pre- = 


s, | Les gardes-malades de 
l'Hopital sont diplômées 


Cercle Bainte-Elisabeth, depuis | 
fondation, s'est chargé d'habiller, | 
pour cette plus belle fête de la vie, | 
les enfants pauvres. Nous avons dû | 
<ompter pour cela sur la générosité 


Jeudi soir dernier, 53 gardes-mala- 
des de FHôpital ‘de notre ville ont 


de certains amis plutôt que sur nos | "°çuü leurs diplômes, après avoir ter- 
4rop restre:ntes ressources. Cette an- | M-n$ leurs trois années d'entraine- 
née encore, nous venons en toute con- | Ment. Le docteur Collin a présidé 
flance faire un appel-4 tous ceux-qui | À Celle réunion qui a été très bril- 
pourraient nous prêter secours dans /!länté. Le docteur Collin a rappelé 


éætte circonstance. Tôur bonne ac- | lupoitance des soins médicaux dans 
ton ne pourra leut apporter en re-|li maladie et a montré combien la 
tour que des bénédictions. | zarde-malade joue un rôle important. 
A. G. RAYMOND, secrétaire. | Le RP. Mcisaac, rédemptoriste, a 

+ 2e + —— — | purlé de l41 beauté de la vocation de 

Partout l'amour excessif de soi a | la garde-malade, Son Excellence Mgr 
Yelle a presenié les_ prix _et_récom- 
| pense4 a celles qui avaient spéciale- 

et l'Honorable Juge 
tait aux gra- 
serment cannu sous le nom 
Nightingale'. L'Hons- 


(Lamennais.) 
ment mérité 
| Prendersas. a faire 


| duées je 


PROTEGEZ VOTRE MAN- 


le ‘Hlorence 


, TEAU D'HIVER DE CETTÉ Àrable M. Tatbot a également exprimé 
MANIERE en français et en anglais les souhaits 
——— et, les voeux de l'auditoire. Le doc- 

Au lieu de laisser votre man- teur Rice a présenté les diplômes. i! 
eau suspendu sans protec- ||, à eu aussi programe musical, La 
tion--la proie des mites —en- osbésionie a eu lieu à l'Académie 


voyez-le chez Quinton où il 
sera 
1. Nettoyé et pressé. 


| Provencher, en présence d'une salle 
{comble où l'on remarquait un grand 
{nombre de personnalités du monde 
| médic al et officiel. 


Emmagas#né dans | Les graduées. sont Miles Camilla 


nos voûtes protec- ssulsnedt | V. He un, Ainy [ Lunbrick, Grace E. 
trices jusqu'à l'au- | Cheater, Anne R. Cameron, Mary A. 
tomne. {Janieson, Nora K. Hewitt, Mary k. 

Télévhone 42 341 Wilson, Stella N. Mushynski, Ethel 


Shana, Marion H 
Bernice A 
O. Parson, 
l 


! 


Molison, Viola 
Linklater, Edna 
Dorothy Pelham, Alice J. 
Audrey A. Denoon, Marga- 


QUINTON'’S |: 


Nettoyeurs - Telnturiers - Vourreurs Menzics, 


“caqui 


Nous payons les_ PLUS ‘ HAUTS 
PRIX du GOUVERNEMENT 


Or usage 


dhaîinest luquet épingle Jia 


ÎLe Salon MARCELLA 
| 


bofltiers de montres, biguts 


' ‘ 
munt or de ‘dent 


Paiement omptant pa re bu lu 
courrier 


de la compagne 


BRITISH GOLD SMELTING 
& REFINING CO. 


avenue Portage, : Winnipeg 
Tétéphone 80 835 


TAXI EAGLE 


| 
| 
| 


MARCEL BESSETTE || 


183, Ave Provencher—Tél, 202 023 


884, 


Pharmacie Préfontaine 


& Cie lex 


| GRATIS — Sur demande nous vous | 
Lexpédierens un échantillon de notre 
ongwent JAP-O-KOID pour, hémor- 
rhoi les. 


Tous les voyageurs assurés 
Autos de 7 et 5 passagers 


Téléphone 202049 


* Téléphone 201 467 D TE | 
138, BOULEVARD DOLLAR] |BS si 


(Vis-à-vis l'hôpital : 


ji. A. DESJARDINS 
Entrepreneur de pampes funèbres et 
cmbaumeur diplômé, were dpne 

‘8 ; assistante diplômée À 
25 ab dexpérienie | 


Service d'ambulance jour et pui 


| 


{ 


tion au poste laissé vacant à la <om- | battre par les Tertiaires, selon le pa- 
mission scolaire. râgraphe 2 du Chapitre II de la Rè- 
Inutile de présenter aux lectèurs de gle: “Ils devront fuir avec tout le 
la ‘Liberté M. Lacerte, Né en 188y soin possible les bals et les specta- 
aux Trois-Rivières, il fit ses études {cles dangereux,: ainsi que les repas 
dans cette ville et à Montréal et vint |iicencieux.”. Après avoir expliqué au 
au Manitoba en,1915. 11 fut nommé |jong quels sont ‘les bals à fuir, les 
magistrat de police en 1924. S'occu- | spectacles dangereux et les repas li- 
pant dès son arrivée au Manitoba de | cencieux, “l'Echo de Saint: François” 
ns causes -religieuses et nationales, ajoute: Tous ces périls réunis, avec 
il est président depuis plusieurs än-|ceux déjà signalés, luxe, élégance 
nées, de l'Association d'Education. | mondäine, modes immodestes, et 
Nul n'est mieux qualifié pour siéger | quelques autres le dénonce la Règle, 
à la Commission scolaire. , {forment ensemble ce qui peut se 
M. Lacerte remercia l'assemblée de | nommer d'un seul mot: la mondanité. 
la confiançe mise en lui et promit, | Dès lors que la mondanité fait au 
s'il était élu, de s’en montrer digne. | plaisir comme l#.but suprême de la 
Il fit comprendre les raisons sérieu-} vie, elle vise à’ détrôner Dieu lui- 
ses qui l'avait poussé à laisser met-| même Et voilà son grand crime, 
tre son nom en nomination et quif crime cent foif'imortel contre Dieu, 
avaient été déjà expliquées et discu-| contre la famille, contre la société 
tées. Il rendit hommage à feu M./fentière, parce qu# de telle# épouses et 
Charles Gaudette, qui laissera lelmères suivent leurs ruineux caprices 
souvenir d'un bon citoyen, d'un bon au lieu de remÿlir leurs devoirs en- 
Fkmme d'affaires et d'un bon patrio- vers elles-mêmes. leur mari et leurs 
te. ants, envers Dieu et le prochain. 
‘Comme président et collègue de M. Les Tertigires doivent donc combt- 
Gaudette à la Commission scolaire, [tre cet esprit de mort par l'Esprit 
M. J.-A. Marion proposa une motidn de Dieu, l'Esprit de vie, l'Esprit de 
dé regret pour la mort de M. Gaudet- | Pénitence: ‘ la semence doit mourir 
te et comme dernier témoignage d'es-|#Vant de produire, le crueitiement 
time, quelques instants de silence ru- | Précède la résurrection. 
rent gardés. : . Voici maintenant une idée nette 
— CD Em sur les trois : 


ï Branches du: Premier Ordre 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph L'Ordre des Frères-Mineurs est un 


| Assemblée mensuelle du 15 mai 1984 arbre unique, auquel se ramifient dif- 


Un vote de sympathies est adres- férentes branches, ayant chacune 
sé aux famitles W, St-Onge et Ch:[leur modalité de vie. Pour le com- 
Gaudette, éprouvées par le deuil de-} Prendre, il faut se rappeler que 
puis notre dernière assemblée. l'Institut séraphique a suivi une dou- 

Le secrétaire fait rapport qu'un ble tendance en-ce qui regarde la 
chèque de $72.60 a été remis à Mme | Pauvreté et l'austérité. 

Ch, Gaudette après la mort de son] 1. LeB uns, à la suite de Frère Elie, 
mari, qui était membre de notre! trouvant l'idéal séraphique au-dessus 
C'aisse de Fonds de Secours Mor-ldes fortes humaines, obtinrent du 
tuaire. Ce montant compte n &| Saint-Siège des adoucissements, et se 
#70.50 comme bénéfice de 50 sous|groupérèht sous le nom de Frères- 
par membre dans ce fonde et une re-| Mineurs : Conventuels; ils subsistent 
mise de $2.00 qui était au crédit .de | encore de nos jours au nombre d'en- 


| 


MH 


Tendeurs en fer 


$2G:5 


Rayon d’Articles de Sport, 3e étage 


Permettez-nous de mesurer vos nouveaux auvents et de 
vous faire un prix. Les auvents décorent la maison—pro- 
tègent tapis, meubles et draperies contre le soleil—pré- 
servent de la chaleur. 


Offre Spéciale | 


Offre spéciale. Nouvelles 
rayures peintes sur fond 
“army drill”. Toile jolie, 
résistante. © Verge car 
rée Eu 


Auvents, 4e étage 


Attention! Tondeuses. $ K F, rou- 
lement sur Billes, 14 pouces, 5 lames 


Voici la Saison du Soleil 


—NOUS VOUS OFFRONS DES— 


Tapis et Carpettes en Herbes 


pour villa d'été, véranda et sola- 


rium à ces prix trés raisonna- 
bles : 


6 pds x 9 pds 4 


$2.50 


Tondeuses 


| | $ 7.9 D seulement 


Voyez-les! Comparez-les! 


6 x 7 pds 6 


pds 
$1.45 


36 pces x 63 p@æs 27 pces x 54 pces 


79c 45c 


Carpettes en herbes japonaises. 
3on choix de nouveaux modèles 
et nuances, ‘ 


On voit: rare- 
ment des tondeuses de cette qualité pour ce 
prix. 14 pouces, 5 lames fini acier. spécial, 
roues de 9 pouces, roulement à billes SKF. 


ce 


tenteuaire de sa fondation danse 


\eoncôurs pour cette célébration: 


| eux voyage qu'i fit en Californie et 
en Floride, dâns le cours de l'hiver 


membre, 
Mgr W. L. Jubinwille présente les 


| prix du concours de dames. La cou- 


pe Desjardins est présentée à M. Ch. 
Tétrault qui l'enleva à M. F. Lauren- 
ce et la médaille Laurendeau est dé- 


| cernée à M. Côté. 


Sur da euggestion de l'exécutif, 
l'assemblée décide que notre Cercle 
fera son pique-nique annuel à l'oc- 
casion de la Kête du Travail, 1 
durera trois jours, du samedi 1er au 
lundi 3 septembre, sur le terrain du 
Collège. Tous, comme dans le passé; 
comptent en faire un vrai succès. 
N'oublions pas cette date de notre 
pique-nique et préparons-le en. l'an- 
nonçaut partout. : L'exécutif ‘et, le 
comité d'organisation feront eur 
possible pour te rendre attrayant, et 
intéressant pour tous, membres et 
amis, jeunes et vieux. ” 

M. J.-A.-A. Pambrun, président de 
la Société St-Jean-Baptiste,, annon- 
ce le pique-nique de cette société qui 
célébrera, leS 22,23 ot 24 juin, lb 


Bus-Canada, ét fait appél. à motte 


Mgr W.-L. Jubinville, orateur de 


ant une ‘bonne heure, le  merveñt: 


' 


viron 1,900. 

A l'encontre de ce mouvement, 
d'autres, fidèles à l'esprit premier, 
sustitèrent dans l'Ordre deux gran- 
des réformes. ‘ 

2. La prémière rèssort du mouve- 
ment de l'Observance. Unique à son 
originé—nous ne parlons pas des ré- 
formes disparues depuis des siècies 
—elles se divisa ensuite en Obser- 


ils avaient cependant leurs constitu- 
tions ét leur gouvernement particu- 
Mers; mais, Léon XIII par la Bulle 
Felicitate Quadam.du 4 octobre 1897, 
les unifia plus parfaitement sous le 
Utre de Frères Mineurs. Pour éviter 


(Batteries) 


115 } 
âthetés, vendus, réparés el re 
chargés 


ÿtelier, touni de «out 
ge moderne duns 
propre loéilité 


Youtilla- 
votre : 


et 


réparés. 
RIVIERE 


THOSE :: 
NIFACE 


Es 
SANT 


FCjénérai 


Tapis, 4e étage 


toute ‘équivoque, Pie XI, dans ses 
Lettres du 4 octobre 1909, statué que, 
dans les actes officiels, on adjoindra 
au titre de Frère Mineur de cetle 
branche le qualificatif. ‘de l'Union 
Léonienne.' Ce qualificatif est peu 
usité dans l'usage courant. Cette 
branche compte plus de 15,000 reli- 
gieux. 


3. Dans un même esprit de retour 
aux traditions primitives, et’ par le 
fait de quelques religieux de l'Obser- 
vance, une troisième brançhe jaillit 
du tronc de l'Ordre, et fut approuvée 
par l'Eglise en l'année 1528. Elle prit 
le nom de Frères-Mineurs Capucins. 


Ceux-ci, voulant selon les expressions | 


les fonctions pontificales, marchent |: 


ensemble, pour marquer la similitude 
parfaite de leur autorité. 

La réunion mensuelle suivante est 
le 6 juin: matin, 7 h. 30; soir, vers 


de. juin à la cathédrale. 
D 


Naissance . 


A M. et Mme Louis Lariviére (née 
| Ida Provost) un fils né à l'hôpital 
de Saint-Boniface, lé 20 mai. 


.De Cruyenaere—Le 18 mai, à l'Ho- 
pital de Saint-Boniface, à M. et Mme 
Léon De Cruyengdere (née Madeleine 
Holebek), de 290, rue Hamel, un fils, 


les 8 h., après les exercices du mois 


PETITES NOTES 


Mme L. D. Collin, Boulevard Dot 
lard, partira vendredi pour un voya- 
ge à Montréal, à 

Mlle Marie-Louise Guilbauit est de 
retour de Hégina. où elle a passe 
quelques mois, | ‘ 


David Tétreault passe 


Mme uné 


quinzaine dé JOUrTS, dvec ses enfants, 


chez sa mère, Mme David Gauthier, 
de Sainte<jenéviève, 

M. et Mme Awlla Bibeau et leur 
famille, de. Montréal, “sont arrivés à 
Saint-Norbert, Of TMË fabitéront à 
l'avenir. : 


POUR LES [A 
COMMEN Fe 


de Léon XII, pratiquer la aubgie | Paptisé sous les noms de Henri- | 
“avec ardeur et austérité"”, ont méri- | Chartes 
à he 
té de conserver leur forme de vie. | 
| 


L'eftectif de cetté branché était, fin | 


1953, 12,750. 

En résumé, il existe âctuellement 
trois branches principales, qui, selon 
l'ordre de préséance, sont les Frères- 
tuels, les : Frères-Minpurs Capucins. 
Ces trois branches, ont,chacune leur 
indépendant, lesquels dans 


\ 


Q\\ 


Décès 
ruyentere — Henri-Charles, 
enf M. et Mme Léon De Cru- 
yenaere. Les funérailles ont eu lieu 
à l'Eglisy dy Sacré-Coeur, de. Baint- 
Boniface, samedi après-midi, à. &:h 
Le R. P. Damase officiait. L'inhuma. | 
tion eut lieu dans le cunelière de la ! 
| paroisse belge. ‘ 


Vobd trouverez. Ai es 


Chapelets, vent 
dntiles. ehnisetieon 


de 
mé- 
-srds. 


n'atetien, nOmvemies 


À ter É 
à 1) 
MASSE TOR EN CE 

he, (ae OS i à 


Re Ps 


sy ' 


Ma chère amie, 1} faut un grand 
courage, un héroisme exceplinnel 
pour supporter un el enfer en si- 
lencé, pour réprimer une repartia 
blessante iorsque, t'amour-propre 
esi blessé ou que vous sentez l'in- 
justice de certains actes, mais c'est 
être noblement mnitre de soi. 8o- 
yez donc très calme, ne vous per- 
mettez aucun geste qui témoigne 
de l'humeur. Qui sait si votre mari 
ne subira pas, tôt où tard, l'in- 
fluence de ce calme? tandis qu'il 
y a tout à désespérer #'il vit dans 
une atmosphère surchauffée, char- 
gée d'électricité. 

7 <> <> <> 
Anxieux — Bi cette jeune fille vous 
reçoit plusieurs soirs par semaine, 
c'est donc qu'elle a de l'affection 
pour vous. Ses manières étranges 
à certains moments proviennent 
peut-être de votré silence au sujet 
de l'avenir. Vous êtes-vous décla- 
ré? Si vous gardez ces importan- 
tes informations pour vous-même, 
il n'est pas étonnant que votre 

amie paraisse ennuyée. 

<> «> <> 
Jean-Paul — Votre conduite est biA- 
mable, . . pour ne pus dire odieuse. 
Vous avez tout siraplement joué 
avec ce coeur de jeune tillé. Pen- 
dant des semaines, elle s'est crue 
aimée, elle s'est attachée à vous 
par:un-véritable amour. Ensemble 
vous avez parlé d'avenir, tiré des 
“ptans. Vous aviez te même idéat 
de bonheur, vous éprouviez de l'ad- 
miration pour sa grandeur d'âme 
et puis. . . pour un rien, parce qu'il 
vous en coûte de vous ‘mettre la 
corde au cou, comme vous me 
l'écrivez, vous broyez ce coeur que 
vous vous étiez attaché. Un jeune 
homme honnête n'agit pas de la 
sorte. Vous risquez fort, lorsque 
vos tempes grisonneront et que vo- 
tre besoin d'un foyer s'accentuera, 
d'être ignoré à votre tour ou de 
rencontrer toute autre chose que la 
brave et laborièuse petite femme 
qu'il vous faut. Allons, ne gaspillez 
pas ce qu'il vous reste de volonté 
en des indécisions qui ne sont plus 
de votre âge. 11 est encore temps 
de réparer. Sachez dire ‘oui” et 
marchez d'un pas ferme vers le 
bonheur qüui vous sourit dans 
yeux d'une fraiche jeune fille. 

<> <> <> 

Coeur fatigué—Je ne puis ni ne dois 
vous conseiller de quitter votre fo- 
‘ yer. Pour vous, c'est là qu'est le 
devoir. Mettez donc toute votre 
vertu et tout courage à 


les 


votre 


maintenir la paix, en faisant de vo- 
tre mieux et en retenant lès paro- 


— — pu —— << 
k FOURTER J ouxerox ] 
Téléphone 29 764 | | 


| THE WESTERN MATTRESS 
COMPANY 


#92, rue Burnell : 
Angle Avenue Notre-Dame 
NOUS HEPARONS SOMMIERS 
A SPIRALES -REFAISONS, RE 
{ PARONS ET MODIFIONS VOS 
VIEUX MATFIA8S EN CRIN, 
LAINE OÙ FEUTRE.- 
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Si votre grand-père veut. bien s'a- 


> > ©. 

Ménagère—1. Oui, on dit que l& miel 
remplace Avantageusement le su- 
cre dans la cuisine. De plus, ii-tient 
bisouits et gâteaux frais pendant 
plus longtemps, Voici la recette du 
£âtéau au miel: 1 chopine de fari- 
ne, 2 cuillerées à thé de poudre à 
pâte, 2 oeufs, 3 onces de graisse, 
1 tasse de sucre, 1 tasse de miel, 1 
cuilleréb à soupe de graines d'anis. 
Faire cuire à four modéré. 2. Après 
chaque lavage des mains, essuyez- 
les soigneusement et  frottez-les 
avec un morceau d'alun. Peu à peu, 
la transpiration s'atténuera. 


- EVITONS LES 
COMPARAISONS 


Pendant que l'on apprêtait Michel 


pour aller goûter chez son cousin 
Bob, sa mère ne cessait de lui dire 


Comme je suis heureuse de pen- 
ser que tu vas passer l'après-midi 
avec ce charmant enfant. 11 est si 
bien élevé, si attentif pouf sa ma- 
man, si travailleur. Tu ne peux que 
gagner en sa compagnie, toi qui esñ 
étourdi, paresseux, remuant. 

C'est moi qui emmenais Michel 
chez son petit ami. Comme il était 
silencieux dans la rue, je lui deman- 
dai: 

Et alors Michel, tu ne dis rien” 
N'es-tu pas content d'aller chez ton 
camarade ? 

Je sentis dans ma main la poigne 
de l'enfant se crisper, et d'une voix 
sourde, le gamin me confia: : 

- Non, je le déteste. 11 est trop 
bon. 

Et dans le regard haineux, je Hsais 
clairement: ‘Alors moi,’ j'ai l'air trop 
mauvais, je suis la comparaison mal- 
heureuse, le Michel -qui est le dernier 
de sa classe quand Bob est le pre- 
mier, le Michél qui casse son train 
électrique quand Bob fait si atten- 
tion à ses jouets, le Michel qui n'aime 
que les gâteaux quand Bob accepte 
avec reconnaissance les tartines sans 
confiture. Je “suis le Michel qui ne 


lement désespéré que je compris les 
torts de sa maman trop peu psycho- 
logue. . 

Certes, il faut choisir à ses enfants 
des Camarades bien élevés, ayant de 
bons instincts et de grandes qualités, 
mais, pour l'amour de Dieu! une 
fois que ces enfants sont trouvés, ne 
vantons pas sans arrêt leur perfec- 
tion à nos enfants, Et ne faisons 
surtout jamais de comparaisons! 

Rien ne dispose aussi mal un en- 
fant vis-à-vis d'un autre que d'en- 
tendre sans arrêt louer ses qualités. 
Les petits ont l'instinct du bien, 
comme ils ont ceux du mal et ils ap- 
précient certainement ‘leur ami sans 
que vous ayez besoin de leur en van- 
ter les charmes. Nos enfants qui su- 
bissent si facilement l'influence sau- 
ront admirer leur ami et chercher à 
lui ressembler . nous laissons leur 
nature agir et non nos maladroils 
conseils froisser leur jeune sensibili- 
té : 


vous souffrez dei | 
D uen 


DRE on buts 
Fandes Sous 0% 


eee 


œil me | A RNEES 


modem ee PUSIAS ROUES, us 


ROUCES 


veer les Pommes Ples ot Pañbles 


i 


fait rien de ce qu'aurait fait Bob 
dans les mêmes circonstances." 
Et le pauvre enfant avait l'air tel- 
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le jaïdin leur brillant coloris qu'on 
peut varier 'à l'infini d'une saison 4 
l’autre, le jardin ne serait pas le 
jardin sans les fleurs vivaces. 

Le petit coin de terre qui nous ap- 
partient serait moins à nous. On ne 
pourrait y identifier aucuñ souvenir 
et ils sout ‘tellement charmants les 
petits bonheurs attachés à la planta- 
tion de chaque année. 


Or, tout jardin bien ordonné doit 


avoir s& bordure de pieda-d'alouette 


(Delnhinium). Ces fleurs rustiques 
ppussent aisément presque partout. 
Leur haute hâampe solide , porte des 
épis à fleurs qui offrent une richesse 
de teintes remarquables et qui ré- 
jouissent nos yeux de juillet à sep- 
tembre. 

Semée de honne heure, la graine 
germerà et fleurira la première an- 
née, Comme notre climat froid ne 
nous permet guère ces semences hA- 
tives, la plus sûré méthode est de 
mettre en terre en juillet. A l'autom- 
ne on devra éclaircir les plants et le 


printemps suivant, dès la fonte dés 


neiges, On. verra les jolies, feuilles 
dentelées dresser hors de leur prison 
leur vert panache. 

Au bas d'une galerie, le long d'une 
clôture ou près d'un mur, les pieds- 
d'alouette feront un eftet très ‘gra- 
cieux. Elles en masqueront la nudité 
de leurs hautes tiges et vous aurez 
l'illusion, de marcher dans une haie 
qui cache un horizon lointain. 


LYNE, 
—— 452 ——— 


Comment choisir sa poudre 
de riz 


Tout d'abord, il est utile de savoir 
que la poudre absolument blanche 
ne convient qu'à un très petit nom- 
bre de personnes. Seules, certaines 
blondes à carnation laiteuse et, sur- 
tout, quelques brunes au teint très 
blanc — ce teint dit: de camélia — 
pourront en user avec succès. Aux 
dernières elle donnera une pâleur 
romantique qui ne sera pas sans 
Charme. 

Il est aussi à noter qu'une femme 
peu experte en l'art du maquillage 
et qui, de ce fait hésiterait à faire 
soh choix, ne se trompera pour ainsi 
dire jamais, à condition que son 
teint soit normal — c'est-à-dire ni 
excessivement brun, ni très coloré— 
si elle prend une poudre “naturelle” 
ou “chair”. Pour un grand nombre 
de femmes et, notamment, les chA- 
taines aux yeux bleus ou IMarrons, 
les ‘‘blond cendré"”, c'est la nuance 
qu'il faudra adopter. a 

Les brunes au teint mat, aux yeux 
sombres, .préfèrent en général les 
tons ‘“rachel” ou ‘‘ocre” plus qu moins 
foncés, l 

Certaines poudres “ocre” prennent 
tout leur éclat aux lumières: elles 
devront donc être réservées pour Île 
soir. | 

La poudre de riz rose convient gé- 
néralement aux châtaines et aux 
brunes au teint frais, aux yeux plu- 
tôt sombres. Les blondes aux yeux 
très bleus devront se méfier de l'as- 
peci trop ‘bonbon fondant” qu'éèllé 
donne un peu parfois. 

Certaines femmes mélangent des 
poudres de plusieurs tons pour obte- 
Dir Une nuance bien personnelle. 
Cette méthode donne souvent de bons 
résultats si celle qui l'emploie a du 
goût el sait juger, sur son visage, 
de l'effet produit. 

Quelle que soit la teinte de poudre 
élue, il. est essentiel —© je'ne vous 
l'apprends pas, n'est-il pas vrai? 
de ne se servir que d'une poudre de 
qualité supérieure, d 

#4 0——— 
Contre ln rancidité du beurre.— 
Ou pétrit le beurre ranci avec de 
l'eau ‘qui contient uge petite quanti- 
té de bicarbonate de soude. On con- 
tinue le pétrissage jusqu'à ce que la 
rancidité ait disparu, puis on lave le 
beurre avec de l'eau ordinaire. 


, L2 . . 

Dans lg marinade" les. oignons et 
les choyx rouges conserveront leur 
croquant si On y ajoute une céa 
d'alun, ‘ | 


‘|nâger? Né me dites pas: 


en cas 


‘Lorraine Dhontd, Saint-Norbert. 

* … 29 mal ; 
Ma de Rocquigny, Haywood, 11 
ans. ' 

1° 30 mai ae 
Lionel Bouvier,  Saint-Boniface, 7 
es 


LA NATATION 


On s'embarque joyeux pour 
une excursion de pêche où un 
se ue-nique. Tout le monde 

ille, chante, til. Et quelques 
minutes après, c'est le dramé. 
Personne ne savait nager. . . 


Mes pélits amis, savez-vous 
“je me 
tiens éloigné ‘de-l'éau”. Cela 
est bon pour aujourd'hui, de- 
main peut-êlre. . + Mais nous 
risquons tous de céder tôt où 
tard à l'attrait du plaisir ou 
aux sollicitations de ‘camara- 
des, et de:nous trouver en con- 
tact avec l'eair. Contre ce ris- 
que, prenüns donc une assu- 
rance en apprenant à nager. 

D'autant plus que la nata- 
tion est. un exercice excellent 

ui fortifie nos muscles et fait 
Toronses vigoureuse- 
ment l'appareil. respiratoire, 
qui nous apprend à coordon- 
ner ños mouvements el à vain- 
cre la peur,, Enfin, ce qui ne 
gâle rien, c'esl.qn sport déli- 
cieux. ue: 

Tout d'abord, mes enfants, 
apprenez à “floller”. Une per- 
sonne qui ne peut nager bien 
loin, mais qui sail flotter ‘a 
bien des chances d'être sauvée 
d'accident, pourvu 
qu'ellé sache attendre le se- 
cours sans $#’éputiser où perdre 
la tête. Souvent, au cours des 
vacances, vous ne savez com- 
ment employer: vos loisirs. 
Pratiquez donc des exercices 


de nalation, de plongée, de 
[lottage qui développent le 
sang-froïd, le courage la force 
musculaire. À z à coeur de 


devenir de bons nageurs sa- 
chant dominer la peur de l'eau 
et capable le cas échéant, de 
vous sauver vous-mêmes, bien 
plus, de secourir. vas sembla- 


bles. 
° +. 


N'imitez pas toltlefois, dès 
vos premiers exercices, cette 
ersonne de ma connaissance. 
leine de confiance en elle- 
même, elle décide un jour 
d'apprendre à nager. . . sans 
autre professeur qu'un traité 
de natation. En se rendant aux 
bains publics, elle lit et relit sa 
leçon, en grave tous les points 
dans son ésprit. Arrivée à la 
piscine, c'est d'un air supérieur 
qu'elle contemple les näges 
lus ou moins savantes des 
ignèurs, “plongeant et ‘re- 
plongeant sans cesse en tra- 
vaillant" d'élégantes  arabes- 
ques. Elle se rend au-dessus de 
l'endroit le plus profond, exé- 
cute dans l'air les mouvements 
de la brasse, respire et. +. plon- 
ge. ns 
Hélitss À Le contact de l'eau 
lui fait oùblier Lout ce qu'elle 
a appris. La voilà saisie, élour- 
die, suffoquée, haletante, affo- 
lée, ‘avalant à grosses gorgées 
une eau sale ôù s'ébaltent près 
de cinquante baïgneurs. On la 
ramène à la surfacè sans con- 
naissance: 


: PAPILLONS 


nous trouverons là quelques gouttes 


Avec de gros soupirs, ils secouè-: 
rent péniblement leurs ailes, et après 
beaucoup de difficultés parvinrent à 
la maisonnette. 

Pas une goutte d'eau. Désespérés, 
les trois papillons vinrent, s'abattre 
près d'une petite fille qui tenait un 
bol dans ses mains. | 

— Par pitié! à boire! crièrent-ils, 
où nous mourrons… 

La petite fille les considéra: 

— Je yeux bien donner à boire au 
rouge, dit-elle capricieusement, mais 
pas au bleu ni au jaune. Je n'aime 
pas leurs couleurs! 

Et élle déposa son bol rempli 
d'eau devant le papillon rouge qui 
se désaltéra avidemment sans songer, 


l'égoiste, à ses amis que la fillette | 


nine 2 


écartait de la main. * 

Indigné, un moineau vola jusqu'au 
plus proche ruisseau, trempa un brin 
de paille dans l'eau, et vint déposer 
une goutelette ‘devant le papillon 


bleu. 11 refit le trajet et désaltera le | 115 ensoleïllent ma tâche de chaque: 


papillon jaune. Puis, poussant un 
cui! cui! joyeux — on est tgujours 
gai, lorsqu'on a bien agi: — il s'en- 
vola. | ' 

Désaltérés, les trois papillons pour- 
suivirent leur chemin et entrèrent 
dans un délicieux . petit bois. : 

Mais voilà que le surlendemain, ils 
virent arriver, un petit panier au 
bras, la fillette qui n'avait donné à 
boire qu'un papillon rouge. 

Elle cueillait des fraises et des 
framboises, en chantonnant. 
- Tout à coup, elle s'arrêta, regar- 
da avec effroi autour d'elle, courut 
de-ci, de-là, en gémissant, et enfin 


se jeta à terre et se mit à pleurer. 


| — Qu'avez-vous donc?  mademot- 
selle, demanda le bon papillon bleu, 
en s'avançant. | 

— J'ai peur. . . je me suis perdue! 

— Allons! allons! il re faut pas 
vous désoler comme cela. Nous vous 
aiderons à retrouver votre maison. 

— Certainement! appuya le papil- 
lon jaune. | ° 

— Ne comptez pas sur moi! assu- 
ra le papillon rouge. Je me suis beau- 
coup fatigué aujourd'hui à danser 
sur la mousse et je veux me reposer. 

— Mais! cria la petite fille. Je te 
recondais!. Comment! Je t'ai donné 
à boire; je t'ai sauvé la vie et tu ne 
veux rien faire pour moi? | 
Bah! Bah! tu m'as donné à 
boire parce que ma couleur te plai- 
sait. . . i 

Confuse la fillette ne répliqua 
point. Mais le papillon jaune, voyant 
qu'elle allait de nouveau pleurer, 
s'écria: | 

— Nous perdons du temps. La 
nuit tombe. I] faut d'abord que cette 
enfant dorme et demain matin nous 
la reconduirons chez elle. 

— Mais pour retrouver lé chemin? 
/ — Rien de plus simple. Je m'élé- 
vérai au-dessus des arbres, je ver- 
rai la maisonnette et je vous indique- 
rai la direction. : 

Les papillons s'ingénièrent à prépa- 
rér pour la petite fille un fit confor- 
table. lis lui indiquérent l'endroit 
où la mousse était la plus épaisse 
et à leur demande, quarante vers 
luisants se groupèrent près d'elle, 
formant une lampe à la lueur verte 
et douce. Un lapin, ami du papillon 
jaune, apporta sur des feuilles de 
fougère, de délicats champignons et 
un écureuil qui causait souvent avec 
le ‘papillon bleu, fit don à la fillette 
üe trois poignées de noisettes. 

Le papillon rouge regardait tous 
ces préparatifs d'un air moqueur. 
Vous êtes bien bons de vous 
fatiguer pour cette péronnelle! Moi 
à votre place je la laisserais se dé- 
brouiller comme elle vous a .laissés 
vous-même. 

EX si un lou» la mange? 
: Tant pis pour élle. 
Nous ne serons pas si lâches' 


dirent les papillns en colère, Nous | 


veillerons fouté la nuit pour qu'il 
n'arrive rien de fächeux à cette pe- 
tite üille perdué., 

— A voire aise!. È 

Le papillon rouge fuma une ciga- | 
rétie, replia soigneusement ses ailes 
et ,s'endorzait, « ? 


ner, ils volèrent devant elle pour lui 
indiquer son chemin. 
La pauvre petite était tellement 


nd tnnns nr . 
— Mais si! maman! je t'assure! 
— Allons!. tu as révé! 
— Non! Non! Non! 


tres. : 

— Bien sûr, Cela prouve qu'il ne 
faut point juger ses amis à leurs 
vétements. . . 

— Et deüx bons. . . tellement bons, 
Je bleu. . . le jaune. Oh! jamais plus 
je ne serai çapricieuse. Je donnerai 
‘à boire à tous, bleus ou rouges. Mais, 
maman, ces pauvres-petits, pourquoi 
ont-ils été si gentils pour moi qui 
avait été si méchante? 

— (Cherche toi-même, sourit ma- 


| man, en s'éloignant. 


Mais, alors, dans la chambrette, 
deux papillons entrèrent par la fe- 
nêtre ouverte. Its tourbilionnèrent 
un instant, reprirent leur vel, et la 
pétite fille assura qu'ils avaient mur- 
muré: “M faut rendre le bien pour 
[le mal”. ë 


© 

UN PETIT MOT... 
Merci pour vos bons sentiments et 
vos exquises pensées, chers enfants. 


jour et me’ font oublier que le prin- 
temps se refuse à passer chez moi... 

Chers petits amis de Suaint-Adol- 
phe, ne m'en veuillez pas, je vous en 
prie. Tout s'est ligué pour m'empé- 
cher de tenir ma promesse. J'en suis 
bien peinée! Je me faisais une si dou- 
ce joie de passer quelques heures 
avec vous. Ma bonne volonté va tout 
mettre en oeuvre pour réaliser ce 
projet avant la fin de l'année. | 

Mes petits-enfants, Mère-Grand a 
bien pensé à vous au matin du 19 
mai. Après avoir donné la pleine me- 
sure de vos efforts, il ne vous reste 
plus qu'à attendre patiemment les 
résultats. et à toujours chérir cet 
héritage sacré de votre langue. 
| Encore merci pour vos gentilles 
causettes. 

Rita Fradin, N.-D. de Lourdes; 
Napoléon Bernardin, Roländ Benoit, 
Yvonne Gauvin, Cécile Picard, Ethel 
Bernardin, Henriette Picard, Blanche 
Boivin, Florence Gervais, Cécile Ger- 
vais, Saint-Eustache; Isabelle Ver- 
reault, Saint-Norbert; Emiljen C. La- 
Lossière, Gérard Læabossière, Alice 
Boisvert, Mélina Payette, Rose-Alma 
Grenier, René Rondeau, Carmen La- 
bossière, Odile Rondeau, Dominique 


Desrochers, Juliette Leblanc, Cécile. 


Payette, Lauriann bossière, Jean- 
ne Labossière, Saint-À Â 


M.-G. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Notre-Dame de Lourdes, 
Le 6 mai 1954. 


Chère Mère-Grend, 

11 y a bien longtemps que je ne 
vous ai pas donné de nos nouvelles. 
J'espère que vous m'accueillerez en- 
core bien ‘près de vous, car si-je ne 
manifesté pas ouvertement mon ami- 
tié je vous assure que mon coeur ne 
vous oublie jamais. 


J'ai prié pour votre cher papa qui 
était malade; j'espère qu'il 4a mieux. 
Mon cher papa nous est revenu; il 
est ‘toujours convalescerit, mais je 


Ne vous exposez 


£âteaux en t une 


SAOR 
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dit Miss ETHEL CHAPMAN, rédactrice de la page culinaire du “Farmer” 


A Poudre à Pâte “Magic” coûte si peu cher:--et 
ou ho donne invariablement di bons Féaule 
tats. 11 vous en prend moins tte 
poudre à pâte pour pl beau pad vhs à 
eng 4 
e 
cre. Avec la ‘Magic, il n'y « pas 
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Votre te-fille affectionnée. . 
; Rita FRADIEN. 
ee — , 


RPR ARE _Le 13 mal 193% 
Chère Mère-Grand, ; 
pour le français, elle nous a de- 
mandé si:rmous voulions vous : écrire. 
Nous étions bien conténts; toutes leg 
mains se sont levées. - ù 

Je suis dans le grade III: j'ai neuf 
ans. Le jour de la fête des arbres, 
nous avons nettoyé la cour et planté 
de petits arbres. Nous avons eu bien 
du Plaisir ce jour-là. : 

Jeudi passé il y a eu une grande 
fête: la petite Commünion privée 
d'au moins vingt enfants. 

Je ne vous connais pas, mais je 
vous” écris quand même parce que’ 
vous êtes une bonne grand'mère.: 


_Dans notre classe nous ayons se- ° 


mé des graines dans des coquilles 
d'oeufs. ! ! 

Mon petit frèrè a la fièvre scarla- 
line. Je vais bien prier pour lui afim 
qu'il guérisse. Dans notre famille 
nous sommes quatre enfants. Mes pa- ” 
reuts restent à Sandy Bay, mais je 
suis à St-Eustache pour aller à l'é- 
col, J'ai un petit frère et deux pe- 
tites soeurs. 

Nous avons vu une mère et J 
père rouge-gorge qui cherchaient du 
foin pour leur nid. La mère est re- 
venue cherch@r de la ficelle tandis 
que le père restait sur un arbre pour 
voir si un autre oiseau ne viendrait 
pas prendre sa becquéeé, C'était bien 
intéressant. Notre maîtresse nous a 
laissés regarder par la fenêtre. Nous 
étions bien. contents. 2 

Votre petite-fille. 

Blanche BOIVIN. 


L L] L] 

Saimt-Léon, Man, 

Le 8 mai 1934. 

Chère Mère-Grand, se 
Notre instituteur anglais est venw 
nous visiter; il a bien surpris les élè« 
ves du grade IX. En arrivant le men 
tin il leur a donpé des examens sur 
l'histoire, les sciences et la littéra- 
ture. La littérature était bien diffi- 
cile. . 
Je vais tous les soirs aux exerci- 
ces du mois de Marie et à la messe 
lé” matin. C’est très beau le soir. On 
chante des petits cantiques et le Pè&- 


re -récite avec -les--auitres- personnes 


trois dizaines de chapelet, Puis 1 fait 
unc lecture sur la Sainte Vierge. Les 
Pères récitent les complies et don+ 
nent le Salut du Saint-Sacrement, Je 
suis un enfant de choeur, c'est 
grand honneur de servir le prêtre) 

Tous les petits oiseaux sont arris 
vés; ils sont très gentils; je les 
beaucoup, je ne leur fais pas mal, car 
ile commencent à bâtir leurs nidd 
avec du foin et du duvet. Ils rendent 
beaucoup de services aux cuitiva< 
teurs en mangeant des milliers d'in4 
sectes. H ne faut pas les tuer, 
c'est une méchanceté et une crüauté! 

La nature est très belle; 11 fait 
chaud et beau soleil; les grenouilles 
ont commencé à coasser: les cou« 
leuvres sont sorties, on les voit qué 
se chauffent au soleil. Le bon Die 
nous. envoie du beau temps pour fai+ 
re croiître les blés et la belle herbe 
tendre. \ 

Votre petit-fils respectueux. 

- Antonin RONDEAU. 

—_——.—.—.—.——nprnss | 

Les Poudres à vers Miller ne, peu- 
vent faire de mal à l'enfant de plus. 
délicat. Tout bébé ou (out àâdotes-! 
cent äffligé des vers. peut prendre 
cette préparation sans inalaise pour! 
l'estomac; il y trouvera un prompt! 
soulagement et'une protection cor! 
plète contre ces parasites destrié- 
teurs qui causent tant de maladfé# 
et de souffrances parmi les légiohs 
de petits. ; 
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43 Fétdndie d 


la famille Benoit 


succés ss examens daus le Cours 
général, des arts, à l'Universilé qu 


; "7 Nous présentons nos sympathies «|.Lacien Beaubien, la Kévérende Sseur 


l'honorable Albert Fréfontaine, M. 


Supérieure de l'Académie Saint-Jo- 
seph, la Révérende Soeur: Supérieure 


| de l'Honpice Taché, Soeur Martel ,€t 


Lous ceux qui nous ofil fait parvenir 
des effets pour notre Bazar. 


Manitoba, Le :6 mai, lors de ln dis Nous ‘aurons le proces æ la 


tribution des grades, il recevail 40n 

__ diplome de bächeher. 4on pére et sa 

mère, M. et Mme J. Finigan, et le 

l'ère Curé assistuient à, cette colla- 

Lion des grades qui sest faite, a 

a l'Auditorium de Winnipeg. Nos féli- 

citations à notre jeune paroismen el 

nos souhails de suices dans.l@ car- 

rièse d'enseignement qu'il veut faire 
Mgnne. 

<< ©— 


Le . P. F. Faure, 8.J., nous à don 
; né dimanche dernier un sermon 8! 
' ‘ de. Envisagéant le gien des âmes, il 


nous montra la vraie vie du chrélien 
Ba parole -pleine de feu pénftra pro 


La ‘ fondément dans les coeurs: || faut 
= espérer que celg produira de grands 
fruits. 
‘ : 


Dans l'après-midi, les membres de 
» l'A.C.J.C. étaient convoqués pour. une 


r'éte-Lheu le 3 juin. Le reposoir sera 
thez M. Aifred Carrièrs Tous les 
le parcours du gherin -Gu Notre- 
Seigneur passera, Tout s'annonce 
trés beau Le : 

Nos jobeurs de balle-au-camp ont 
été jouer à Vassar dimanche et son! 
evenus vainqueurs. La saison de 
halle s'augyre, bonne pour notre e- 
quipe. Espéronn qu'iis rapporteront, 
«sine par le passé, piusicurs pre- 

18rs prix. : 

Faptiste à St-Labre, dimanche der 
ner,  Murte-Fléonore-Henie, fille 
d'Appolnare, Gendion, et, de Maria 
Pu jo. Parrain et: marraine, Oscar 
Gendron et Eléonork Pu_5, 20n épou- 


Nous avons le regret d'annoncer le. 


réunion wpécinle. A la messe de, #|]décès .de Mme Delphis Lagacé, née 


heurés, ja plupært s'étaient approchés | Léa Coulombe, décédée sam2di der- 


de la Sainte Table, prouvant par là 
à l'Aumônier régional leur tidélité & 
Jésus-Eucharistie et à la Société. La 
causerie du Père fut très goûtée des 
jeunes; ses conseils si pratiques, 81 
. à leur portéé, les aideront à mainte- 
nir bien haut le@ devise: ‘“Esto Vir 
Nous aimerions entendre ce bon Pere 
lé plus souvent possible. ‘ 
Le lendemain, 14 mai, visite des 
écoles. L 


s élèves lui tirent fête, 


nier, 19 mai, à l'âge de 82 ans,.Le: 
funérailles ont eu lieu mardi ‘matin 
à La Salle Nos s,r pathies à ja 
famille. 

0445 + -— 


1 L'argent des pays d'Europe se vend 


f aux prix suivi canadiens: 
Les Fdvérendes Soeurs de ia Misé- | *%% PaLR. on sun 
Livre anglaise. , . 5,1065 
ricurde ont le don de toucher 1es Fr 5 franç 0.966 
anc ais 0660 
coeurs et- leg bourses Li faut dire é 
que pet en. t à "+ Lhéané ms Ne CR 
\ eu peuve résister gen face ul D bel se 
dévouement d'une Soeu Saint-Char- | 7 8% 8€ : mis 
jen Lire italienne 0.0820 
: - Couronne suédoise 0.2651 | 
Le tour de l'appandicite est venu. Couronne norvégienne 2.2562 
Eva Boisvert en est la victime. A | Couronne danoise … 0.2281 


l'hôpital de Dauphin actuellement, 

sous les soins du Dr Gendreau, elle 

espère bientôt revenir chez elle. Mme 

| * Vve Robert, qi fut administrée 11 y 

‘ a quelques jours, est actuellement en 
pleine convalescence 


Mark allemand 0.3953 
Couronne holjandaise 0.6753 
. — DD — 
| LE MARCHE 
A reçu le sacrement de Baptême: 
Boniface-Cvyrille (GGamache, fils de 22 mai | 
. : . Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
| Phil, Gamache ét de Jeanne Dupnré Bons et de choix $4.50-- 85.50 
t Parrain et marraine, M. et Mine Hap_ |" nn ds Lo 
| tiste Lapointe RE Es 
| Dimanche 27 mai, partie de cartes dune - ua a 
Î et concertidonnés par les Enfants de- Gouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 
} Marie Bans et de choix 5125-585.50 
+2 + — Moyens $3.50 -54 00 
WOODRIDGE : Ordinaires S2,15 -$3.29 
Nérer Génisses— ‘ Ê 
Notre Bazar s'est entin terminé les Bonhes et de choix #4 ww ÿ4 15 
12 eL_13 mai. Le succès en étail as- Moyennes 55.25 -v3.15 
suré d'avance car les dames et dé Ordinaires #250  53.0v 
moiselles organisatiites avaient tra Veaux engraissés— 
vaillé depuis plusieurs semaines a sa] Bons et de choix 35.00 35.19 
jarépa ration Aussi nous prenons | Moyens 3440 ÿ4.io 
plaisir À voir la foule entourer Îles Vaches— . 
comptoirs et surtout les dards et | Bonnes 53,00 --$3.50 
nos chevaux de courses. Point n'est | Moyennes 5225 ÿ2.79 
besoin de prendre des billets sur les Ordinaires ÿ150 -$2z.00 
‘courses d'Angleterre ou d'Irlande, | Four conserve $1.00- 5150 
nous avions nos courses de chevaux) Taureaux— 
| et à juger par les cris et les gageu- | Bons 52.00 82.50 
’ res, on se’ pensait aux courses des | Ordinaires $150 51.45 
Bouvillons à engraisser— 
Bons PURE $250- 53275 
Ordinaires . $1.50- $22 
Vaches et génisses à engraisser— 
, ” ‘ » 
DOobDbDs pe-286 es eg 
rdinaires $150- $175 
Vaches laitières....$52000-—$10 00 
Veaux de boucherie— L 
Bons et de choix , $4.75- $5 00 
Ordinaires el moyens 25. 54 y: 
Pores— . 
Bacon de chotx—Prime de S1 par ét: 
Bhom Si.45 
Bouchers—Escompte de $j par têt 
Fhsantem. »:. . «4 hs si 
rréé pesants : $5.25-$5 10 | 
légers et maigres . 5129 55.15 | 
Truies No 1. . 85.19; 
Cruies No 2 #5 2 55.5 | 
han nn pe é nt. de cibnie inférieurs s350- 55400 
me. LLLLE L:° © uo LI ? 
ss M 0 220 Lee Wumene ent Verres S3.00- 54 50 
LIN ‘wté le remède recônnu pour maux de | . Fneaux * | 
° das, rhumatisrne, troubles de la vessie | Bon poids moyen [ S7.00—57.5%0 | 
art a es 68 nombriuses autres maladies | Ordinaires Lu - 5390-5500 | 
nee - < par ses rognuns défectueux Moutons . ‘ 
mo ER Vents che é tous les marchands à [pu poids moyen s200—$2 0! 
“se GO sous 14 Dole, 6 boites pour $250, érdineinen . 81.001 25 | 
ou. à la Puis Medicine Co. Lit. 7: °| 
_Furoule”}, Oui, sur réception du prix |Buns, pesants … #150—511%) 
À k â : 
. : , 
J 
* . ' ! i 
Lo : ; , ; LE 
. ï : ‘ 


-Ferésme linoublisble - Locherhtioee de -Montréni ES Di 3, 5 
PS. d'enfumme de son ardente éliquenté 20 SCI jrunes çens Pour mous. ls patrie s'<tend 
rrunis à lâresa et se proclame, :n déni des injusices er des crunhenst. jusqu'à la dérmière moite, jusau'au Éernier brin : ‘es 
1rnbecne qui ont dépouillié de 'zurs droits ls écoi:s françs ss d'iucrde" Cest 2 Cogsès de ia Langue frarqaier À Québec 1942). couronnes de fleu:s. en le 5: 
%. Monsiohr. “le blessé de l'Ouest, mais non pas on dosrzgé en dd prx-cnce ces Éères paroles, que tout jeune Canadien doit Gaise e1 catholique du Çanada, 
ai wa saircu." Cove x 2-2 Cure s 
FRODUITS | Moulée. La tonne s21o0u Cours du grain fourmi par 
Beurre— | Grurs— : ‘ ’ 
NT Cr nn PORN LS MN Ds-00 Etre s213! n | EUG.:J. DUFR SNE 
Winnipeg "pe 6; . Pommes de ‘terre (FO.B.) Win- r S [TES + à : 4108, Edifice in Le 
ns FT) cire. été Prix décharge à Port William ou Port Arthur 
able … 18} (Gros) N ot bee : as 2 la = # bre , | s 
Spécial -16 | Pommes de terre de Maritoba— pe ta pour semaine finissant ‘le ‘20° Mmâi 1934 : 
“o 1 14} Sac de 90 liv. , -60 | [E GRAINS: Mardi Mercredi - Jeudi Vendredi Samedi Landi 
nd ee (Détail) k 15 6 17 AS à : «19 2 
Oeufs {Pommes de terre du Manitgoba— lEATES pi —— - _— : SES RS REENPENE AE 
(D'après la classification du { Sac de 90 Lv La] Blé No 1 Nord _ 170% 71% 704 6,4% 6,4% 6y!, 
gouvernement fédéral) | eme 2 Nord __ 67% 68% 67% 65% 66% 66), 
Grade À,.la douz . 13! Leçon d'histoire naturelle 3 Nord_____ 65% 65% 61% 63 64 63% 
Grade B, la douz ul là " se : : E 
Grade C, la d 6 profess-ur eéssieurs, je vous : - h l 
prie de me préter toute votre atten- ren Avotne 2 CW___— 3%! 34 % 84 % 4% 1% 
. ae “ s 5 . 216 . 
Énrhises tion Nous allons parler du chameau LP o SOW-———— 2% 31% 37% #1% 32% 81° 
Prix de détaii pour les marques 
Or. il est impossible qué vous vous : RER Dé ART en 
suivantes: Quaker Patents, Lake of - | . 38! 381 34% 371% #1% PTE 
the Woods, Five Roses. Westarn Ca- fassiez une idée de cet animal utile | t ou 2 6% 35% pet ie 
vada Purity, Ogilvie-Royal Household | % VOUS n'avi 2.p2s les y°ux fixés sur} | 
et Maple Leaf Mills: | moi , | 2. : . _., à x " . 
1c de 9$ livres SE  ———————— 14 157% 156% 154 156% 159), 
: ‘ se : CAT SRE 152: 53 152 160 152% 191! 
2 sacs de 49 livres . $2524 Gardez le jiniment Bevptien Dou-1 tés 155% % * dass 
4 sacs de 24 livres ___. #261:: | as » votre portée Un remède sûr. | _— Les RE LOUES RÉ ROSÉEN 
Ces prix sont pour le Manitoba et, ;upide qour brûlures, entorses, pa- | 45% 46% 46% 45% 46% 49! 
| 


la Saskatchewan Pour l'Alberta, il y ; duris, 


émpoisonarment: du  sane, 


a une différence de 5 sous de plus cors, verrues, et blessures anx pie-is 


Aimé htation— 
Son, La tonne 


j Ins prés able pour iuffiammationu et 
$20 00 ! rhumatisime musculaire. 


‘Avis à nos 
Abonnés 


Notre offre de graines de 
semences prendra fin le. 


samedi 26 mai 1934 


Envoyez votre * 
Abonnement: 
sans tardeï! 
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Pris sur voie (track) 


10% 71% LA ES 
He ELA 4% 
LA 284 38% 
156 157% 156% 
45% 16% 464, 
Opuons 
Mai 107% 71% 
Juiuet : ti 72% 
Oet 72% RUE TA 
A! en __—— sa es De AT 
A 1% 
Juiliet 35 % 354 
oct ; 6% 
Mi. dr EL 581% 
Juiltet 3914 39% 
Océ | s. 41% 1% 
Maire SR 157% 
Juillet _. _. 167% : 150 
Oet nr sosie BR 151% 
Beiglé Mai. # 454% 4647 
Juiliet LA 41% 
Get. — -48% 495%, 


(PA 6% 6, 
LA EE A 
31% #1% #4 
154 156:  199!, 
45%, 46% 49: 
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les 
re; 
il en éausait sagement avec les 


cour et le génie de la vieille ména- 


L 


1e 


ÉREREÉ 
11} 


f 


deux où trois jours, avec 
mission du gouvernement. 
était donc toujours resté sensible. 


date au ON É 14 
Quand Pierriche‘rentra dans le sa- 


‘llon, fl portait à la main une hote 


que Marie saisit avec empressement ; 
en l'ouvrafit, elle ne vit que ces <u&- 
tre mots d'écriture ; 
“Laissez passer le prisonnier.” 
“Signé: George Gordon.” 


ee — ee 


Portée des enquêtes 


AGRICOLES 


service. Tandis que quelques-un: de 
nos agriculieurs techniques se lais- 


Les fermes expérimentales fédéra-|s#ent enliser dans des Lravaux de rou- 
es fonctionnent activement depuis | tine où des fonctions Administratives 
47 ans et ont eu, de l'aveu de tous, |U Par la complexité des recherches 


uné part énorme dans le développe- 
ment de toutes les phases de la pro- 
duction agricole dans toutes les par- 
ties du Canada, et cependant, dit le 


scientifiques, le Doyen, Hawes tient 
toujours devant ous les besoins: et 
les aspirations de cet homme que l'on 


est trop souvent porté à bubher, le, 


Dr E. 8. Archibald, ii y a encore un | Cültivateur. : 


très grand nombre de Canadiens in- 


telligents, inéme versés en agriçuitu- | 466%, agricelk, 


re, qui n'ont qu'une vague idée du 
but de ces fermes et du genre de 
travaux que l'on y poursuit. Les fer- 
mes expérimentales fédérales ne sont 
pas des fermes commerciales ou de 


démonstration, exploitées de façon a |°n ces 


montrer le bénéfice ou la perte qu'il 
peut y avoir sur différents produits | 
agricoles, quoique l'étude du prix de 
revient où des frais constitue une 
phase impôrtante de nos travaux, L#s 
fermes et les stations expérimentales 


. fédérales et les Jaboratoires ont été 


créées dans le but de conduire des ex- 
périences et des recherches portant 
sur l'industrie agricole, et ils ont con- 


- tinué à le faire depuis leur établisse- 


ment. Tous ces étabtissements constt-— 
tuent un institut de recherches agri- 


voles äu Canada et la largeur et la j'entends les gens dire que nous, à- 


flexibilité de cette organisation per- 
mettent de faire un maximum 
travail le plus économiquement pos- 
sible. Le programme de recherches 
agricoles comprend quelque 2,000 
projets ‘différents qui couvrent l'a- 
gricukture de toutes les parties du 
Cuünadg,*dépuis tes régions les plus 


8 av 80 le 
ancienne avec leurs sois changeants | 44° Hous avons résolu 


ot leurs difficultés de production, 

jusqu'aux régions nouvelles qui ne 

sont pas encore colonisées. 
ee D ——— 


Philosophie agricole 


Le numéro de mars de ‘Scientitic 
Agriculture” contient une superbe al- 
locution donnée à la réunion annuelle | 
de j'Amicale du Collège d'agriculture 
de l'Ontarié par le Doyen A. Howes, 
doyen de la faculté d'agriculture 4 
l'univeraité de l'Alberta, et Président 
de l'Assoéiation canadienne des a- 


| gricuiteurs techniques. Dans le mon- 


de agricole, dit la ‘Scientific Agricul- 
ture”, le Doyen Howes d'Edmontor | 
est coünu comme le “Doyen des do- | 
yens'. C'est en effet, l'aîné de tous | 
les directeurs des collèges d'agricul- 
ture au Canada par l'Age et par le 
nombre, d'années qu'il à passées au 


Le Baume Persan—1}1 n'y à rien 
‘de semblable pour créer et eonser- 
ver un beau teint Rafraichissant, 
caressant -'H adoueit 
toute irritation ‘ou 
par les intempéries. Délicieu ement | 
parfumé, il ajeute un ex 
quis.à l'apparence lu plus parfaite. | 
La femme délicate choisit sans hési | 
tation le Baume tette lo-| 
tion douce comme du relours, e| 
au teint une uuunce feuille de rose 
On la recommande aussi pour adou- 
et blanchir les Vrarment 
c'est un article de toilette inc om pa- 


et  dissipe 


gerçure causées 


charme 


Persan 


tonm 


mains 


.rable pour toute femme, 


deltion, je proteste énergiquéement., Le 


Cette conférente est un résumé de 
couvrant toute In 
gamme. de l'agriculture, pratique, é- 
conomique ét philosophique. Pariant 
de la production et de là vente, le 
Doyen a dit ce qui suit: “Combien 
de fois n’avons-nous pas entendu dire 
dernières années: Nous avons 
résolu les problèmes de la production, 
mais nous n'avons donné que peu 
d'attention aux problèmes de li ven- 
te. Chaque fois que j'en ai l’occasion, 
j'ai protesté contre cette déclaration, 
parce qu'elle ne correspond pas, aux 
faits. Je suis prêt à reconnaitre que 
nous n'avons pas donné, suffisamment 
d'attention aux systèmes de vente; 
je reconnais également que l'une de 
nos entreprisæs principales devrait 
[toujours être ln bonne distribution 
de nos produits, mais lorsque 


vops résolu le problème de La proac- 


fait est que dans ee pays si étendu 
où nous vivons, nous ne sommes que 
‘des enfants en ce qui concerne la pro- 
duction. S'il y a eu surproduction 
dernièrement, et c'est là une question 
encore discutable, cela ne proue pas 
problèmede 
la production. D'ailleurs, il ne faut 
pas oublier que la production est par- 
tie intégrale d'un système de vente 
hien organisé et qu'elle ne peut en 
être séparée. Ces ‘deux questions sont 
indissolublement liées l'une à 1au- 


es 
Un éleveur d'occasion 


“Le jeune cultivateur de demmn 
aura cessé, je crois, d'être un éleveur 
d'occasion. Vous savez ce que je 
veux dire—un homme qui se lance 
dans l'élevage des porcs lorsque le 


lard se vend cher et qui le quitte’ 


brusquement pour se lancer dans Au- 
tre chose lorsque les marchés sont 
encombrés dé porcs et que les prix 
baissent. Si le blé se vend cher, il la- 
boure de la terre qui devrait être 
laissée en pâturage et qui n'aurait 
jamais dû peut-être être labourée, et 
lorsque les prix du blé baissent, il 
est prêt à essayer autre chose. Cet 
homme-là n'est pas un cultivateur; 
il se pose en cullivateur, mais 1} ne 


| r'est pas, J'espère que le jeune bom- 


me hypothéiique que nous, considé- 
rons aujourd hui rneltra son argent 


[de côté pour.en faire un bon piace- 


ment lorsque les prix sont avakla- 
geux, et qu'il saura mieux faire que 
de jeter le manche après la cognée 


et de tout abandonner parce que les 
‘prix ont baissé”. 


Doyen” É. A. 


Howes, 


= Cela suffit, dit Te père LAIT, 


cengenrri its 


le#-yèux cette hideuse réalité de l'a- 
venir qu'elle avait envisagée un ins- 
ant. vec J0IE, Gus “Un moment 


Marché domestique pour 

« l'orge . 

. En ce qui concerne l'orge, le bulie- 
tin sur “La Situation Agricole”, pu- 
blié par le Ministère fédéral de l'A- 
gricultuve,-nous apprend que le: pro- 
ducteur canädien d'orge doit compter 
principalement sur le marché domes- 
tique et l'industrie de l'engraisséement 
des animaux pour la vente et l’amé- 
liofation de son produit, 11 existe un 
marché peu considérable mais actif 
au Canada pour les euitivateurs qui 
sont prêtc à produire de l'orge à 
malt. Ce n'est cependant qu'en amé- 
liorant la qualité de l'orge que Jj'on 
pourra développer. la -productiqn , 
l'orge à malt. Le, débouché principal 
‘pou: l'orge canadienne est l'industrie 
domestique. de lepgraissement des 
änimaux et beaucoup de cultivateurs 
qui se proposent d'augmenter a, pro, 
duction animale em 1944 pourraient 
avantageusement se -Servir d'orge, 
L'étendue ensemencée en orge en 
1933 étuit un peu moins considérable 
qu'il ne serait à désirer. Le, Canada 
a éprouvé de la difficylité à exporter 
de l'orge en ces cinq. dernières an- 
nées, en raison des approvisionne- 
ments fournis par la Russie et iles 
pays du- Danube, qui ont restreint les 
débouchés offerts à l'orge canadienne 
À bétail. 
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Le 


Le miel et le-service public 


dan: l'industrie du.miel, et il existe 


peut-on trouver ces renseignements * 


‘| tient au genre “nèdes"’ qui n'a-qu'urie 


aujeurd'hui une demande générale|1e; autres fléaux semblables: 


de renseignements sur les abcillés et lorsque les agents de la Division fé- 
sur la façon d'en prendre soin Où|4{érale à 


des bräb du vieillard cette enfant, qui 
regardait le ciel avec tant d'ardeur:; 
| cräignälent. que ne les pu- 


génération par an. Ces moustiques se 
muitiplient surtout dans des ,ften-, 
dues d'eau teñiporaires comme les 
flaques laissées par, la neige et, par 
la pluie, les étépduès inondées par 1es 


été, générmiement dans les endroits 
humides, laissés par les eaux ‘qui se 
retirent” at les, Élangs qui se déssè- 
chent, Les oeuff restent inertes, tout 
l'été et tôut l'hiver, et ils n'éclosent 
qu'au priffiémp# chez la plupart des 
espèces. Au printemps, les, flaques 
d'emi défiordant. dans les champs et 
dans le3-bois le# étendues recouyertes 
paf, Fév des rivières déborgantes, 
pyluleag de 1nrves.et de nymphes et 
‘lonuent naissançe;au commencement 
de l'été, 4 ces Rôrdes dé mougtiques 
altérés de sang qui, hantent là ,cam- 
nagne-pendant Fété.. £ 
La lutte contre, les moustiques ne 
t'être efficage et égonomique que 
si.elle se'contine tous les ans, parce 
que des résultats se complètent. Les 
Mesures prises une année détruisent 
bon seuiément. des millions de ,mous- 
tiques, mA piéviennent également | 
une: “bônine ‘pie, de la ponte, des 
oeufs. Qh averti les différents dis- 
tricts canadieñs qu'ils doivent s'at- 
tendre, cette année, à une grapde in- 
vasion de moustiques, parce gue 0€ 
eau S'est accru la saison derhière- 
(lorsque l'äbsence de fonds a ,néçes- 
sité l'abandon témporaire des moyens 
de lutte) et aussi à cause du haut 
niveau dés eaux. résultant de lg neige 


La demande de miel canadien sur | fondante. Le feuillet No 55, du, Minis- 
les. marchés anglais ct européens! {ère fédéral de l'Agriculture, traite 
porte beaucoup de gens à se lancer | (es moyens dé se protéger contre les 


moustiques, les mouches noires, et 


mais 
Cu l'Entomologie, s'occupent 
des travaux de lutte, ils ‘s'onduisent 


rivières, et ils bondent leurs oeufs en | 


Il y a certainement beaucoup d'api-| jes- parties exposées du corps avec un 
culteurs experts sur tous les points mélange de deux parties d'huile de 
du Canada, mais ils sont en général! citronelle et une partie d'esprit de 
tellement absorbés par leurs tâches | camphre et d'huile de cèdre. Ce mé- 
quotidiernes qu'ils n'ont pas le loisir | jange donne un soulagement tempo- 
de donner des renseignements aux | ;aire: il est propre et n'irrite pas la 


débutants. Il y a, d'autre part, le| eau de‘ là ‘pérsonne ordinaire. 


Ministère fédéral de l'Agrieuiture, 
|avec ses ‘spécialistes en apicwiture, 
dont la fonction est de communiquer 
des renseignements et d'améliorer la 
| qualité du miel canadien pour que ce 
produit ne le cède à aucun autre. Le 
service public, de même que Ja cha- 
rité, commence par soi-même. 

diffusion de renseignements authen- 
tiques et pratiques, est l'un des nom- 
breux services que rend le Ministère. 
Le meilleur moment de l'année pour 
commencer à élever des abeilles est 
dit l'Apiculteur du 
Fermes  expéri:1entales 
PCs Ottawa, et qui est prêt 


le printemps, 


Domninion, 


à donner des renseignements à Lôut 
débutant ou expert. . 
22m + — — 


Les mou:iques- au Canada 


2200 + — 
Un pionnier rustique: le 
cerisier des sables 


{Notes des fermes expérimentales] 

Les. braves seuls, a-t-on dit, sont 
partis à la conquête ‘du Dernier 
Grand Ouest, et les faibles ont laissé 
leurs ossements le long du chemin. 
Ce: que:l'on æ dit des hommes peut 
aussi se dire des arbres fruitiers en 
ce. qui concerne la conquête des 
Prairies. De Lous les genres de pru- 
niers indigènes, ce pionnier rustique, 
le petit cerisier des sables, est celui 
qui est allé le plus loin, Le. grand 
prunier ne se trouve guère au-delà 
des frontières de la Saskatchewan, 
tandis que son humble parent, le ce- 
risier dessxsables, s'étend vers le nord 
et vers l'ouest sur une distance con- 


|: On conr it au Canada au moins sidérable. 


| soixante oc pèces de mcustiques dont 
beaucoup attaquent les animaux à 


sang chard ainsi que l'homme. Diffé- prunier 


rentes espèces dominent dans les dif-| grand'chosg par lui-même mais très ! 
Faculié . de l'Agriculture, férenies parsies fu Ganada et com- imporlant comme ascêtre. 


L'un des horticulteurs de la local- 
té a comparé le cerisief des sables au 
sujet britannique pas! 


Assuré- 


Université de lAlverta, dans une|'""e la duée qu cycle évolutif, les! ment ia progéniture dé ehacun d'eux 
conférence publiète dans le “Scientific 
Agriculture”. 


‘ques qui :°7 


nr 


0er ,: cL les foyers de propagation 
varie. be de ‘+, il est nécessaire de 
an re 1° 


a ce. à eombettre pour 
appli. juer d« : mes "c: répressives ef- 
ficac:s. 11 y à (73 + rèces de mousti- 
trrng u sur une dig- 
# r'illes; à y en 
vontiaire qui restent 
la. le vuisiaage de leur foyer de 
prapagation: ‘: y a.des moustiqies 
qu}, Jabitent 17 präjries nues, d'ay- 
tr:$.-ui ne s7 ext pas de J'abri de 
bois épais; les uns cherchent con# 
+ t à pértrer dans Îles emaj- 
ras, tandis qu: d'autres ne se voient 
-’s à l'intérieur des habitations. 
Enfin il v ep a oui mordent le jour, 
tandis < > d'autres mordent la nuit. 
L'espèce la lus commune appar- 
#. w L' 


‘ane de plus 
| TRuires Au 


fait bien parier d'elle aujourd'hui. 
La Station expérimentale fédérale 


de Morden a eh, pendant des années, 
‘ 
a 
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pus-et-peu perceptibles, se renoualent 
les uns aux autres en s'allongeank; 
le soir du 7 septembre, ils formaient 
au-dessus du cercle des 


déni 


_ : £ 


des collections de eerisiers des sables 
venant du Dakôta Sud, du Laé Supé- 
rieur, du nord du Manitoba, et de la 
Saskatchewan. On trouve une grande 
variation dans la nature. Le pollen 
des pruniers de différentes espèces 
fertilise. le cérisier des sables, et ü| 
est résuité de cette union toùte une 
väriété d'hybrides. Quelques-utis de 
ces hybrides ressemblent tant Aux. ce- 
risiers des sables qu'on peut les pren- 
dre comme. dé, purs cerisiers -du gen- 
re. Ce point n'a guère d'importance, 
du reste, tant que l'arbuste conserve 
sa rusticité, car ce que l'on recher- 
che avant tout c'est une récolte abon- 
dante de fruits rustiques et de haute 
qualité. i : | 
Sur cette station, les fruits que 
Von croit être ceux de purs cerisiers 
des sables, varient depuis la grosseur: 
d'un pois à un peu plus d’un pouce de 
largeur, la Couleur de la peu est 
blane crème et rouge à noir violet; 
au point de vue du goût, il y a de 
tout,-on voit-des fruits d'une-amer- 
tume déconcertante, tandis que d'au- 
tres sont savoureux, sucrés, à chair 
ferme et à peau mince. La couleur 
de la chair varie de vert clair à rou- 
ge foncé. L'arbuste peut être ram- 
pant ou.fièrement dressé. Il est tout 
probable que nous aurons bientôt 
-lans les jardins: d Prairies, spus 
forme de cerisier améhoré des sables, 
un fruit qui remplacera très bien la 
cerise douce des autres provinces. La 
piste qui eonduira à cé trésor sera 
jalcnnée par bien des milliers d'ar- 
bres de semis. | 
11 faut que le planteur apprenn 
à connaître l'importance des espèces 
sélectionnées. C'est là un point” de 
très haute importance. A la. Station 


de Morden les sauvageons venant 


la variété nommée du Sud de Dako- 
ta, la Sioux, se sont distingués par 
leur qualité, 11 y en a beaucoup par- 
mi eux qui sont bien supérieurs qux 
autres par, leur caractère. Le plus 
gros Yruit vient d'un semis de hasard. 
Les variétés nommées de  Morden, 
Manmoor et Mando, sont bonnes, 
mais il y À déjà, à côté d'elles, de 
jeunes arbres de semis, où sauva- 
geons, 

ien. « 

La génération du cerisier des sa-| 
bles à enviçon deux ans, et 5 


‘qui promettent égaiement 
a | 


rience nous donne l'espoir que 6e 
pionnier rustique, aura, bientôt une 
progéniture raffinée, poussant d£ns 
la plupart des jardins de campagne ' 
nord au sud et de l'est à l'ouest (es 
Prairies canadienes, et nous croyons 
qu'avan:. qu'une générätiôn humajge 
se soit écoulée, de si grands progrès | 
auront été réalisés que la nouvellé ce- 
rise dés sables sera cohsidérée comme 
un fruit digne du meilleur repas. 
W. R. LESLIH, Hégiaseur, 
Station pe: LL ss fédérale, 
rden, Man. 


Pâturages à pores 


{Notes des fermes expérimentales] 

Le choix d'un bon. pâturage à 
pdres dépené naturellement des con- 
ditions de district, de s0k et de cliraat, 
Bien:écs pâttrages différents ont été 
rés à lexsaj à la Station expérimen- 
tale fétéraie de Rosthicrn, pour fs 
porcs d'abattage, les jeunes pores 
d'élevage et'les sujets producteurs 
L'hérbe du pâturage ést riche en pto- 
téine,. en  subslances  mynérales 
{chaux et phosphore} et en vitami- 


qui recevaient en même iemps une 


ration de grain ausez bien équilitrée : 


ont lait une augmentation de poids 


|vres d'augmentation que les autres 


n'était, plus, qué faible, 


nes Les porcs tenus = 


aucun abri enpable de couvrir leurs 
têtes, auçgun ajiment prôpré à soute- 
nir leur vie, les soldats avaient ordre, 
dans certains districts, de ne pas 
laisser tn toit dehout: de vider les 
gresiers, de brûler jusqu'à la dernière 
gesbe, de raser, même les vergers. 
Gette. terre devait. devenir. pour. tgu- 
coeux-qui- n'a 


ou nhos tuttière 


de es | 


Alta. 


_'W'ai pris doure boîtes de. piruiés 
Dodd pour les Reins, éerit Mme. M. 
Nerntad, d'ici, et maintenant je. 
sens bien, après avoir souffert. des: 
reins pendant des années. Une seu- 


fie boite fit yn tel changement que : 


* 


H'en al-pris- jusqu'à douxe. Jamais 


je ne me suis sentie aussi bien.” 
- Le chemin qui conduit à un& bon- 
ne à 

sont. forts et.sains, ils remplissant 
leur Tonetion qui consiste à chasser. 
les impuretés du sang, S'ils sont 


:} faibles et fonetionnént mal, les im-! 


puretés réstent dans le sang et ln! 
maladie s'onsuit. 


Les pilules Dodd gardent jes reins 
en êtat de nelitoyer et purifier le 
CULT A 
à la maison. di à 
nn 


vaient jamais s formé leur porte à un ‘ 


étranger; les arbres qu'ils avaient 


plantés ne ‘pouvaient plus, sans cri- 


me, leur donner leurs fruits? : 
7 + (À Suivre) | 


RE 


plus rapide que ceux qui étaien, gar- | 
dés dans un enclos sec; ils ent con- 
sommé moins de grain par cent li- 


et leur lard est revehui melllaur mar- 
ché: Cependant, quand on ajoutait du 
lait éerémé et- ne supplément pro: 
téique bien équilibré &-1a ration du 
grain, la. différence entre le, groupe 
du pêturage et celui de l'enclos sec, 


: Les, plantes, à palyrage qui ont été 
essayées, dans ,cea, expériences com- 
prennent les pâ:urages permanents, 
corame 14 luzerne, le mélilot ou trèfle 
d'odeur et Île brome inegme; et, les 
pâturages annuels comme : la, navet- 
te, le seigle d'automne, l'avoine et 
les pois en proportions égales, el les 
mélanges d'avoinè, de blé, d'orge, de 
céréales et le fnaïs.. La luzerne s'est 
montrée l'une des meilleures plantes 
à pâturage pour les porcs; elle doh- 
ne un bon pâlurage toute la sajsop, 
à condition qu'on ne les surcharge 
as trop d'animaux, fnais on ne t 
pas compter. sur la luzerpe dans cer- 
tains, districts, tandis que le méliiot 
et le brome inerme se sont montrés 
infaillibles, comme pâturage perma- 
nent dans le nord de In Saskatche- 
wan. La navette est aussi un exce)l- 
lent pâturage; elle fournit un bon 
fourrage et côntinie à poutser jus- 
que vers 14 fin de 13 saison. Lavoine 
èt les pois et,les autres mélanges de 
céréales sont également satisfaisants, 
à condition qu'ils ne soient pas pâtu- 
rés de trop prés. Le seigle, d‘autdmne 
a donné de très hons résüitats pen- 
dant le printemps et les premiers 


mais de l'été; il convient tout spé-| 


leurs 


sialement pour les truies et 
sujets reproduc- 


nortées et. les autres 
teurs, i 

L'époque des semailles des diffé- 
reptes,, plantes. à, pâturage à Ros- 
thern, et la quantité de semence à 
avec planie-abri (n'est pas pâturée 
la première saison)-—12 livres à J'a- 
cre; mélilot avec plante-abri (n'est 
Pas pâturé la première saison)--20 
livres, à l'acre;, brome inerme avec 
plante-abri (n’est pas pêturé la pre- 
mière saison)—15 livres à l'acre: na- 
veile, semée vers le ler maj avec le 
semoir à grain, 7 à 12 livres À l’âcre: 
seigle. d'automne, semé entre le ler 
et le 15 septembre avec le semoir à 
grain, 14 à 1% boisseaux à l'acre; 
avoine, semée au cotnmenccment du 
printemps avec le semoir à grain, 3 
boisseaux à l'acre; mélanges de, cé- 


|réales, semès au printemps avec le 


semoir à grain, 24 boisseaux à l'a- 
re; Bas, semé entre le 20): mai et le 
ler juin avec le semoir à grain, 20 
livres à l'acrc. 
A. H.@. COLBERT, BS.A. 
Statfn expérimentale fédérale, . 
ROSTHERN, S2sk., 
eee eg e—— — 


Un empire fondé sur les 
pommes de terre 


La misère qui a suivi les. guerres 
napoléoniennes a répandu ‘l'emploi 
de la Fomme-de terre en-Æ \ 
mais mulle part la pomme de terre 
n'a joué un rôle aussi importänt 
qu'en Allemagne. Grâce À la préto- 
yance de Frédéric le Grand, les plai- 
nés #ablenneusés de l4 Prusse orien- 
tale furent ensénéncées de pornmes 
do;terre dont ln, culiure trit pous- 
séejaves toute, la rigueur des jois. 
La Prises Ce été fofdée sur la 
Fomme cé terié plus que out autre! 
pays, par la forco, même, des lois, 
malgré lee pré'estations. de ceux qui 
[crayaient encore & 14, vitille légende 
qe 1? pomme de terre incitait. à 
ccupettre des actions râg: nées. 
La grande famine de 1770 entraina 
l'adoption universelle:-de là -j « 
de terre 
l y avait. plus d'acres plantés de 
pommes de terre qu'ensemencés de 
la vieille récolte, du-seigié. La pors- 


ï 


en Allemagne, et en. 1820 


Requise sur Li: ferme — Chaqué 
fermier et éleveur” d'animaux, de- 
vrait avoir'sous la main un uppro- 
visionnement d'huile eclectrique du 
Dr Thomas, non seulement comme 
remède de famille toujours prêt, 
mais parce que c'est. une médecine 
de grande püissahcé pour leg che- 
vaux et les bêtes à cornes, Pour 
remplacer l'huile douce en cas de 
cotiques chez les chevaux. et les 
bêtes à cornes, elle surpasse tout 
ce que: l'on peut administrer, 
"©" CC QG 
ine de terre a donc cnangé le cours 
de l'histoire en rendani : habitables 
es régions jusque là désertes du 
Nord dé la Prusse et il est résuite - 
de cés choses Loute une suite d'évé- 
hements ‘dont l'état instable actuel 
de l'Europe est le résultat. 
PRE PRE Re TA 


La question du blé au 
Lau ‘ 


ROME DE ou comte : 


d'experts dé ln conférence du, blé 
vient d'être remis à seize gouverne- 
ments. 1l relate les intentions du ,Ca- 
nada, de l'Argentine, de l'Australie 
et des Etats-Unis au sujet de la ré- 
duction des. emblavures. Le, rapport 
dit ce qui suit, quant au Canada: 
“La délégation canadienne a dé- 


claré qu'à 14 suite de 14 signature | 


du pacte du blé, et. après bien des 
réunions et des conférences, les fer- 
miers du Canada ont convenu qu'il 
était temps d'agir. Les producteurs 


en sont venus À la conclusion qué le 


meilleur geste du Canada serait de 
légiférer de façon à limiter la livrai- 


son du blé afin que chaque fermier : 


contribue égülement au contingent : 
d'exportation fixé par le pacte. Une 


lot à cet effet a été adoptét. Le ! 


gouvernement fédéral s'entend avêéc 
les provinces des prairies pour for- 
met un ‘bureau national dy blé, le- 
quel pourrait, si cela devient néces- 
saire, contrôler toute la situation du 
blé au Canada Les fermiers com- 
prennent maintenant qu'ils: ne peu- 
vent pas vendre plus dé blé que leur 
part équitable de l'exportation mon- * 
diale, ce qui aura comme résultat de 
dirainuer les emblavures. Un grand 
nombre de fermiers sont dans; uné 
impasse financière et ont dQ avoir 
recours À l'aide du gouvernement 
provincial pour leurs semences, En 
leur accordant cette aide, le gouver- 
nement s'est arrangé pour réduire 
les emblavures”, : 
eme — 
_ Famille Côté 
annee 

1935 sefa le troisième centenaire 
de l'arrivée ainsi que du mariage du 
premier Côté au Canada. Une mono- 
gräphie de ln famille Côté ést en pré- 
paration en vue de ce ,tricentenaire, 


Tous les membres de cette famille 


aindi que ceux qui pourraient fournir 
quelques renseignements biographi-. 
ques ou généalogiques sont prié de 


se métire en rélation avec le Père 


Samuel Côté, O.FM. vicaire, Natre- 
Dame des Sépt Allégresses, Trois- 
Pivières, où encore #90, rue St-Man- - 
rice, Trois-Rividres. 


Gurdez-en toujours une boîte : 


2 


| 


But4 ne désire pas un surcroit de 


°PIL 


Hi 


il 


e 


in 


Mla cotisation de quatre dollars se- 
Fa trés populaire, mais comme le co- 


joueurs sur courts tous les soirs, 
fa dû limiter te nombre des mein- | 
bres Alors dépékhez-vous, faites tout | 


de suite vos arrangemen!s avec le! 


‘trésorier, M. josaphat Gauthier: vos | Plus de cent à iésués de toutes les! brimée par le Grand Chevaher, M. : 
sérez Loujours reçu avec courtoisie . | parties au Manitrba et de La Saskat-}7 Thomas Beaubien, CR 4 : . à : 
CCR] Longwln ont ansisté À la premi -0- u ‘ E : . . 11° : : nn" 
J charges ie SR Re "Qu'il s'agisse de faire bouillir de l'eau où de frire du bacon — vous ne ED : 
congrés annuel de LAC JC au- | vention genérale.-de fuknais Ass si : su ) » - + :« J 
ess oi ju | nd pouvez vous dispenser d'un réchaud si vous habitez dans une seule pié- 1 
à flaint Himèface les % € ciés du ann |! tie ns: . Ont : 1.ay _mnu-  _— =. TS Tee De PRE — ————— À —— —- —— $ 
| dat : + ét d'abor: > , -e SV : Û g ons ce le vert e ‘oire avec eds genre 
juin qui date sun amet était d'abord pro-| a Ps … L es Es h ae Cet Nous Vous reconnmn inde ns ce modele vert et ivoire 34 pieds gent 
EU | vincisle embrasse meintenant tout lei vronne Thorimbert, soprano et moderne. Modèle qui répond à tous vos besoins. 1 
Mlle Rolande Paquin | Canada ‘ ohothéques CirCURR- | pi, Nairn dans de la musique. po- 
Mercredi dermet avait lieu à Win. lies obuennent un grand stcés Me instrumentale Un délicieux Deux brûleurs ave 
nipeg la graduation des gardes-mala-| j.S Pazdor, directeur de la “Gazeta |, ätèr clôtura une soirée des plus . Deux brûleurs avei commutateurs pour 
des de lilépitai de 11 Misércorde | Kaïoiska , ea pre entan' le rapport | agréatles Style à un brûleur commutateurs pour trois degrés de chaleur 
Une trentaine de jeunes filles rèçu- | firapu ser en'iwnne le succès d'un Parmi.veux présents ont été re- sans commutateur. chaleur. simple. Basse, moyenne, forte. 
rent ce sAÂr-ià léur dpi C'est | - marqués: | 
avec grandi plaur q ru mu» | 


vu une des nôtres, Mille Itolande Fa 
quin, obtenir le premier prix dexcel 
lence ; . - 
Mile Paquin fait maintenant partie 
du personnel de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde où elle à charge de tout un | 
département | 
Nos sincères félicitations à Me | 
Rciande, une ancienne de notre éco- 


Ü 


GIGUÈRE 


BLUOUTIEK 


GEO. 


HORLOGER 


Répuration de meontres 
6 ane d'expérience 
GARANTI EUX AX 
Tét. 


bijoux 


7 502 . 
enechez %t-Bonifner 


161, ave Fros 


Les petites annonces doivent 
parvenir au plus tard le lundi soir, à ! 
cinq heures. 2 | 


x remis à neuf: En s'adres- 
sant à Mine Laurent Huet, 306, rue 
Dumoulin, Sa nt-Boniface, votre Cha- 
peau de la dernière saison sera reniis 
À neuf pour un prix modique 

A VENDRE Piano prisque pas | 
de marque répu'ce, à 
très raisonnable S'adresser À 
rue Masson, Sa'nt-Boniface. 


A VENDRE — Graines de serment 
-Primées, provenant de la Maison S:- 
Joseph Ot'erburnc Aussi tab 
huile d'olive et échange de produits | 
de la ferme. M. POIRIER. 135. rue 
Dumoul n. St-Boniface. Tél 202 614 


a —— a — z 


A VENDRE — Trèfle d'xheur No 1 
germination 96 D. A. Tougas Ferme 
des Hévérends Pères Oblats, St Agal 
fhe, Man. 


N'assurez pas votre auto avant da- 
voir dernandé les taux à J A Hétert 
Tét 93 444, No 362, rue Main Vous 
Y trouverez votre avanlage 


Café WALDORF 


344, rue Main 


Le seul restaurant de ka rue Main où 
personnes de langu- française 
trouveront une atimosplière de farnilie | 
et où ben renas sont de première qualt- 
6, à des prix raisonnabls (€ uisine 
À pâtisseries françaises. 
, Léon-H GAUTHIER, 
Gérant. ! 


7 


RICE 
| 40 ans de succès. 


Re ee 


tons les ÿrunes de la parcisse 


s'unissent au chroniqueur pour rui 
soultiaiter bon succés dans som mou- 
veau poste . . 


OI 


Chez les Polonais 


GENERAL 
ELECTRIC 


Offre nouelle 
uté. . . de nourel- 


les commodités 


une 


5-59 PRINCESS ST 


LD'EXPORSITION, RUE 
PRINCESS, 


SAtLFS 


INRP UTILE GRATLIIT SUR 


-EPILEPSIE- 


ce de renmaris me tm 
le Vamrus lemèd 


simple 


moignages. 
Adremner: TRENCNM REMEIMES LTD. 
Dépt. 22—I1e Church St, TORONTO 


1écoupes erei immédiatement) 


POLSSINS DE TAILON 


11 


Pomesine prêts pour LIVRAISON 
[LEIALES ES baiten sutre com- 
mande d'anrès cette  nneuetre 
ouiateon poor clirats, 22% par 
on. 


Alex. Taylor Hatchery 
S62, rue Furby Téi 53 352 
MINNIPPEG, Man. 


toujours employees 


ctvsaa dos 


SI vous souffrez de: 


pour les Hommes EU 
D Midionie Mauss, LR es Rate entrées 


liers de Colomb a tenu mercredi der- 
nier, une grande soirée, de famille à 
l'institut Collégiai Provencher pour 
ses membres et ses amis, sous la di- 
rection du Dr E-J  Jarjour. 

Le maître de cérémonie était M. 
J-FE Perras et la bienvenue fut ex- 


Dr et Mme J. J. Trudel. M. et Mme 
J-T. Beaubien, M et Mme J.-C. Da- 
Met Mmx H Dee] 
Dr et Mme E-J. Jarjrur, Dr et Mme 

N. A. Laurendeau M: et Mme P.-H 
| L'Heureux, M. et Mme L-A' Goyette, 
| M. et Mme J-A-M. Kodrigue, M et 
| Mme Léon Bénard, M_ et Mme J-A 
| Hébert, M. et Mme À. Pelletier, M. 


$1.85 


vies 


|et Mme J-A. Rhéaume, M. et Mme 
ÎJ-E Dumas, M. et Mme Geo. H- 
| bea 

Mme A-H. Côté. M. et Mme KH 


Blanchette, M_ et M:ne A. Blanchard, 
| M. et Mme A. Paquin, M. et Mme A. 
[hommes M et Mme J. Mathieu, M 

et Mme E W. W.ndish, M. et Mme 
P.P. Kohmen, M et Mne T-B. Dono- 

ue, Met Mme T Kald, M et Mme 
H. Pédardt. M et Mme A. L Thi-| 
| æauit. M. et Mme W. Poirier, M et | 
Mme E Carrière, M et Mme ©. Sa-| 
voie, M et Mme FE. Chaput, M et} 
| Mme E Montcalm, Met Mme A : 
are -M- et Mine K- Gorge: Mmes 
| = Pelletier, M Hince, R. Goulet. A.| 
| Munro, A. McQuailin, V. Smith, O 


u. M et Mme J-A. Blain, M À 

| | 
| 

0 
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Email 
Gris, 


se Réchauds Electriques ner L 


. Rapides et d’un-bon Service 


$3.50 


 Convenant pour espace restreint 
Ces modèles compaets tout métal Vous donneront parfaite satisfaction. 


Ils sont à parvis isolantes—de fabrication solidé—-hygiéniques, ct faci- 
les à nettoyer. Rieri, dans leur’éonstrüction, ne peut rouiller, + 


Modèle populaire avec glace en avant et porte commode. Lé compartiment à ali- 

ments est muni de tablettes spacieuses: bande en caoutchouc épais autour de la 

+ porte. Garniture en cuivre nickélé. Cabinet tout fini en duco,lavablé sur fer gal- 
vanisé. Dim. 38 pouces % haut sûr 19% de largeur et 1614 de profondeur. 


$15.25 | 


Poêle Electriq 
: | | ? | 
C'est un bijou! Poële économique et pratique; Ja grandeur qui con- 
vient à la jeune fille ou à ceux qui occupent des chambres. 


installation électrique spéciale requise 
prise de courant de mur ou de parquet 


Le four est muni d'un élément de 600 watts. Le dessus a un grand et 
un petit brüleur. 
avec dessus en chronie plaque. Complet avec rôtis- 
soire à couvercle en porcelaine-émail assez gran- 
de pour petit roti ou poulet. Avec corde pour prise 
de courant di 


ÿ ER et 
i 


Email 


mue, D 19.90 : 
Rayon de In Quincaillerie, %e étage, Portage: 


$5.50 


Aucune 
branchez sur n'importe quelle 
et il est prêt pour l'usage. 


Cabinet fini en émail cuit, nuances ivoire et vert 


$15.50 


Rayon de l'Electricité, 7e étage, Donald. 


‘mur où de parquet. Prix. ........ 
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xtt. N. Chavanne. C. Vourot: MM "ni à 
|1-E Perras. Ÿ Gutibert, S.-J vus. | L'oiseau - quatre pattes 
bn — nsmisrie, hs Desjar-| Sur les bords de l'Amazone, au 
| ‘ins, G. Taburet. Jos Laudry. Le0 | présil. vit un oiseau qui présente 
rs Le Chatwt., G Carroll, W | 4 étranges particularités. C'est le 
_ E Dufresne. E Stderid seul survivant d'un ordre qui régua 
D De A ee 2 à M em mien 
as ‘lie mom d'hoac!zin 
{ L Lacroix, N. I McQuiiin W--H A âge adulte, cet oiseau ressem- 
Walsh, R Joberty. L Tétreautt. |, assez À un faisan: 28 longueur 
amäry, J.-E Bertruaume H.-G . 


de 1 pied environ. ©} vit en 


1 
| 
ergevin., G | ; 
° * [auets a nombreuses, parmi les bos- 


Be rthiaume 


— De 
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quets d'une plänte amphibie, l'aminga, 


ille de M et Mnwæ J Roy, avec. M 
\rmand Trudel, fils de AM 
L Trudel, 


se nourrir exclusivement des 


et Mme feuilles de cet arbre, el n'avoir d'au- 


de 


Ssint-Boniface, aura|itres perchoirs que ces mêmes feyli- 
ieu à l'éghse du Sacré-Coeur, jeud:|lrs et leurs frél:s tiges. 
tin, à h 3% L \ . 
atun, à 8 h 30 Jamais, dit un savant naturaliste 
. + e 
: st nitié ic t 
M. et Mme J-E Collon vinnent|qu les a étudiés particuliérement 


n'ai vu un de ces oiseaux 
Ils ne s'écartent! 


volontiers des bouquets d'anin- 


. | s 
| l'être éprouves par le déces de leur | Jamais je 
Robert A4 nis|atlernir Sur æ sl 


le M Jean-Paul C ,Hon 


etu!-fils de $ ans, 
}. 
de Montreal | 785 


Nôs sympathies jgas Il faut qu'un hoactzin soit pous- 
EE sé à bout par les persécutions de ses 
£ : : | com nons pour s'enfuir-dans la fo- 

Deux exécutions capitales 7757 F 


| Tél vussine 
Julian Komarncki 38 ans de Har- | sommet de leur tête, 
rows Junction, Man 
hi matan 


leurs ailes bat- 
Ces oisegux sont, en effet, des plus 
que-ekleurs Quand la caiére ‘es enva 


2 été pendu 


à la pris. n d'Hieadinziy 
a" 


a 
ous vos fourrures 


Confiez-n 


Î 


MAISON FTASLIE EN 156 
Î 


Êner sur le 
importante maison, Les piècés d'é-} 


vuisives. Ces comiques gesticulations 
sont accompagnées de sifflements, de 
grognements, de rugissements et de 
cris perçants Quand toute La colonie 
prend part à la démonstration, le con- 
cert est infernal, indescriptible. 

Les nids sont construits de brindii- 
les et d'herbes au sommét des akbin- 
Dès qu'un danger menace les 
ils se laissent tomber dans 
la riviere et réstent en plongée, un 
moment pour revenir en Surface à 
quelque distance. 


gas 
ois_ilons, 


11s s'accrochent alors à une bran- 
trempant dans l'eau, avec les 
deux doigts qui terminent leurs fu- 
Car c'est En cela sur- 
tout que l'originalilé des 
hoactzns: ils ont au bout de cha- 
que aile deux duigts qui en font 
déux pattes 


che, 


tures ailes 
consiste 


S aidant des quatre pattes et du 
bec, oiseaux grimpent à 
{ia branche et regagnent leur nid. 

Le nouveau-né devient quadrupède 
dans les vingt-quatre heures qui suwi- 


les jeunes 


| vent son éclosion. Dès lors, el jus- 


qu'à l'âge adulte, 1l ne se promene 
sur son nd vasile et plat qu'ä qua- 


\tre palies, comme un mammifère, où 


plus exactement comme un reptlie. 


L'hoactzin est défendu contre ses 


lennèmis non seulement: par-#n-{a-; 


|cuité de plonger et de nager, mais 
encore par son odeur, qui est épou- 
|ventable, et qui suffit à éloigner les 


oiseaux rapaces et les carnivores, 

{ y 

{qui puliulent dans cés forêts vierges 

[* : è = A 


| Un insecte qui s'habille sur 


mesure 


£a: 
pour. l'été Beauvoup de chenilles sont nues, et 
‘ es: le cs de là teigne de l'orme 
entre les mains d'experts sans qu'il vous en | #4 né esiie rend ingénieux; aussi 
: : : ° n » vélir €! se téger cogtre | 
QUEE iva ge Assurées4l'ai rés votre propre estimation. Four is e prégt ca 
, } | les in'empérs celte chenille s'est 
ANTONIO LANTHIER | lie établie couturiére 
Téi 93 so! ï | 296, r= Main , |. Un rapide exammer va nous rerfhe: 


fonctionnement de son 


* 


L* en -Makasin soût nombreuses; 


' 


surtout bon-teint: ce sont les feuilles 
même de l'orme, sur lequel elle vit. 
Pareillement, de‘ses ateliers ne sor- 
tent pas des redirigotes ou des ja- 
queites strictement ajustées qui em- 
prisonnent le et génent 


Notre insecte sait coudre. Un fi, 
d'une extrême finesse, est sécrété par 
un- organe placé au-dessous de sa 
bouche; à l'aide de ce fil, ellé réunit 


les bords des deux pièces avec tant 


corps les 


d'habileté que, le travail achevé, 
mouvements; elle ne fabrique que! quoiqu'on connaisse les. endroits ou 
d'amples paletots, legerement flot- [les deux bords ont été soudés, on a 
tants, muis où l'on est à l'aise, des 


les 
loupe 


peine à 
une 


apercevoir, même "avec 
Le résultat de ces tra- 
vaux est un cylindre de forme irré- 
gulière que ‘la chenille fixe par un 
des bouts au-dessous d'une feuille. 
Mais un habit 
comporte 


paletots d'appartement, 
robes de chambre. 


presque des 
Suivons ‘les opérations - nécessaires 

' 
à la confection d'un de ces vétements 
La première, 
c'est la coupe. 


la plus 


Avec 


importante, bien : confectionné 


une doublure; ce sont ici 
des fils soyeux entrelacés qui font a 
l'intérieur un ouatage douillet. Les 
opérations de coupe, de couture, de 


doublage n'ont pas duré plus de dou- 
ze 


la 
la 
un 
morceau. Que de sinuosités, que d'an- 
gles dans le de morceau! 
| Mais ces multiples dentelures sont 
| nécessaires pour donner à l'habit 1a 
| ferme voulue. Le “devant” taihé, 
l'animal coupe raintenant le ‘‘der- 
| rière” Les deux pièces sont enfin 
| prêtes, et, chose merveilleuse, toutes 
Îles deux sont absolument semblables 


sa machoire, 
de 
détache 


chenille entarne la surface 


| feuitle, et, lentement, 


tracé ce 


heures. : “ 


Les \vors empêchent les 
Le Mother 
Exterminator mettoiera 
et les intestins des 
et les ramènera à Ja santé, 


enfants 


de Graves’ 


dormir. 


Worm l'es 


tomae enfants 


de forme et de dimensions. Pourtant, 
la chenille n'avait pas de patron, elle 
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BLANCS JERSEY, poulettes de 
tout Age. Oeufs de canes ‘“In- 
dian Runner’ et canetons. Oeufs 
à faire couver qui amélioreront 
votre troupeau. Livraison sûre, 
satisfaction garantie. 

Notre catalogue français gra- 
tuit vous épargnera de l'argent. 
BADEN HATCHERY 


Tél. rés.49417 209, ave Graham 
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Réparations :de mgnires &t bijoute- 
rie de tout gen 
re, 

Mes 235 ana d'es- 
vérienure fans in 


réparation sont 
voire. garantie. 
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